
Les conservateurs désignent leur unique candidat
au Conseil fédéral : M. Celio, représentant du Tessin

L'OUVERTURE DE LA SESSION DES CHAMBRES A BERNE
COMMENCE PAR UN PETIT COUP DE THÉÂTRE

La séance du Conseil national : Un hommage à la Finlande
1 L éloge funèbre de M. Motta

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Lundi après-midi, dès 16 heures,
les couloirs du palais du parlement
présentent une grande animation.
Les journalistes, toujours plus nom-
breux, font les cent pas derrière la
porte de la salle où les membres de
la droite catholique délibèrent. Les
débats se prolongent jusqu'à 17 h. 40
et les informations partielles que
l'on peut recueillir, lorsque l'un ou
l'autre des « princes-électeurs » s'é-
chappe pour quelques instants , indi-
quent que le choix n'est pas des plus
faciles. Les Romands sont divisés.
Valaisans et Fribourgeois présentent
chacun leur candidat, en face de la
revendication tessinoise et gâtent
ainsi leurs chances.

Mais l'heure de la décision appro-
che, car un huissier apporte les bul-
letins qui serviront au vote secret.
On en connaît bientôt le résultat. Il
a fallu deux tours de scrutin. Au
premier, alors que la majorité abso-
lue était de 27 voix, M. Celio obtient
23 voix ; M. Troillet, 15 ; M. Aeby,
12 ; M. Antognini , conseiller natio-
nal tessinois (qui n'était pas candi-
dat) , 2. Il y a 8 bulletins blancs. Au
second tour, M. Celio l'emporte par
29 voix contre 12 à M. Troillet et 12
à M. Aeby. Il est ainsi proclamé et
acclamé candidat officiel du groupe
conservateur-catholique.

Demain, les autres groupes se dé-
termineront. On prévoit qu'ils accor-
deront leur appui à M. Celio. dont
l'élection paraît assurée. Toutefois,
il est probable que MM. Troillet et
Aeby recueilleront encore quelques

-roix^ jeudi prochain.
Ainsi, le Tessin conservera sa re-

présentation et l'on s'en réjouira. Il
faut relever toutefois qu'il avait tou-
tes les chances de la retrouver plus
fard, au moment d'une prochaine
vacance. Tandis que la Suisse ro-
mande vient de laisser échapper
l'occasion de recouvrer le second
siège perdu au départ de M. Musy.
Et, dans toute cette aventure, c'est

ce qu'il y a de plus regrettable. Mais,
à qui la faute ?

* * •
Le président du Conseil national ,

M. Stâhli, ouvrit la séance à 18 h.
en adressant un bel hommage à la
Finlande, à son peuple, à son armée
qui luttent contre un agresseur infi -
niment plus puissant et dont les mé-
thodes de combat soulèvent l'indi-
gnation du monde entier. L'héroïsme
de la Finlande est un exemple pour
la Suisse et qui mérite plus que la
sympathie platonique. L'aide finan-
cière et humanitaire accordée par
le peuple suisse à la Finlande est
réjouissante. Elle est une expression
et une forme de sa reconnaissance et
de son admira tion. La Chambre ap-
plaudit ces paroles.

Mais il reste à M. Stâhli un devoir
à remplir. Il lui faut rappeler la
carrière, les mérites, le dévouement
de M. Motta. Le président s'acquitte
de cette tâche en termes tout char-
gés d'émotion et la salle se lève pour
adresser un dernier hommage au
magistrat disparu. Aux tribunes du
public, à la tribune diplomatiqu e
aussi, chacun s'associe à ce geste.

* *
Il y a fort peu de choses à dire

de la séance elle-même. Sans débat
et sur rapport écrit de M. Grimm, la
Chambre approuve les arrêtés du
département de l'économie publique
pris en vertu des pleins-pouvoirs et
dont l'examen avait été ajourné , en
décembre. Ainsi, les commissions
pénales de ce département, dont
l'existence aval t été .mise en discus-
sion, sont maintenues. Mais le Con-
seil fédéral doit étudier encore di-
verses questions, en particulier la
création d'une possibilité de recours
à une section spéciale du Tribunal
fédéral.

Et pour terminer, on entendit MM.
Huber, de Saint-Gall , et Aeby, de
Fribourg, présenter un savant rap-
port sur la loi réglant le cautionne-

ment. La matière est aride et nous
ne nous mettrons pas en devoir de la
résumer ici. Rappelons que la loi tend
à rendre plus sévères les dispositions
actuelles afin d'éviter des abus et
des mécomptes tant aux débiteurs
qu'aux créanciers. La pratique illi-
mitée du cautionnement avait mis
tant de gens dans une situation inex-
tricable qu'une revision s'imposait.
C'est ce que relèvent les rapporteurs
en recommandant à l'assemblée de
discuter les articles.

Sur quoi la séance est levée à
19 h. 10. G. p.

Prise de position plus nette
Touj ours l'aide à la Finlande

Le problème de l'aide a la Finlan-
de se pose maintenant dans toute
son acuité. Beaucoup se sont émus
en apprenant que la Suède avait re-
fusé son assistance militaire à la
courageuse nation en lutte contre la
barbarie soviéti que. Et ils ont pensé
qu'il s'agissait là d'une politique à
bien courte vue p uisque le rempart
des États Scandinaves n'était rien
d' autre, après tout, que la ligne
Mannerheim.

Le roi de Suède vient pourtant de
définir la position de son pays dans
d'aussi graves conjonctures. Il n'a
pu assumer, dit-il , la lourde respon-
sabilité d' un geste qui précip iterait,
en quoi que ce f û t , son peuple dans
la guerre. Car, a-t-il ajouté , nous
nous trouverons peut-être impliqués
dès lors dans une lutte avec d' au-
tres belligérants. Il faut  voir là la
crainte que nourrissent les Scandi-
naves à l' endroit de la menace alle-
mande. Et des incidents comme
celui de l'« Altmark » ne sont pa s
faits pour les rassurer.

Il y a d' ailleurs une autre raison
encore au refus de Stockholm, mais
celle-là le souverain a cru devoir la
taire. La Suède ne possède po ur
l'heure que cinq divisions bien en-
traînées. Pouvait-elle en envoyer
deux se battre dans l 'isthme de Ca-
rélie ? Nous touchons ici aux frui ts
dép lorables de l'utopie socialiste et
pacifiste qui a conduit la Suède au
désarmement et qui la laisse main-
tenan t sans protection devant les
voracités.

Il est' évidemment regrettable en
soi que les Etats du Nord ne puis-
sent porter à leur malheureux voi-
sin le secours qu'ils avaient semblé
pourtant promettre. Mais il apparaît
de p lus en p lus que, si celte aide
entend être e f f e c t i v e , c'est aux puis-
sances occidentales qu 'il appartient
d' en prendre l 'initiative et la res-
ponsabilité. Elles seules sont s u f f i -
samment for tes  pour pouvoir se
dresser contre l 'Union soviétique.
Au surplus , les princi pes au nom
desquels elles sont entrées en guer-
re ne les contraignent-elles pas à
prendre carrément par ti ?

Les dépêches qui pa rvenaient
hier de Londres , comme les coupu-
res de la presse parisienne que nous
recevons , indiquent d'ailleurs bel et
bien que les Alliés sont décidés en-
f i n  à aller de l'avant. Déjà l' envoi
de matériel dr irur part s'est révélé

des p lus ef f icaces sur les f ronts f in-
landais. Le départ de volontaires
franco-britanniques ne saurait tar-
der non p lus. Pour le reste, les
Alliés iront-ils jusqu 'à déclarer la
guerre à l 'U.R.S.S. ? Et useront-ils
de leurs troupes massées dans le
Proche-Orient pour porter le coup
essentiel ?

Rien n'est déf ini  encore ; mais
nous avons de bonnes raisons de
croire que nous serons f ixés  avant
peu. R- Br.

Une nouvelle division soviétique
anéantie au nord-est du lac Ladoga

La résistance finlandaise s'avère toujours efficace

HELSINKI, 19 (Havas). - Com-
muniqué finlandais :

Sur terre : Dans l'isthme de Caré-
lie, l'ennemi a lancé une attaque lo-
cale au cours de la journée de di-
manche contre les nouvelles posi-
tions finlandaises entre le golfe de
Finlande et le Vuoksi. L'attaque a
été repoussée avec des pertes pour
l'ennemi de la valeur d'un bataillon .
En outre six tanks soviétiques ont
été détruits. •

Au sud-est de Salmenkaita, les
troupes finlandaises ont dispersé une
colonne ennemie et ont capturé 3
canons, des mitrailleuses et des mu-
nitions. A Taipale , une attaque enne-
mie commencée à midi se poursuit.

Au nord-est du lac Ladoga, les
troupes finlandaises ont remporté
une grande victoire s'emparant d'un
point important tenu par de grandes
forces ennemies. Vingt tanks, 36 ca-
nons de divers modèles, 17 tracteurs,
32 cuisines de campagne, 25 automo-
biles, 260 véhicules, etc., tombèrent
aux mains des Finnois. Après ce
combat opiniâtre, nos troupes ont

ainsi pièce par pièce complètement
anéanti la 18me division soviéti-
que encerclée après s'être avancée
par Uoma jusqu 'à Syskyjaervi. La
division qui - avant l'encerclement
avait reçu d'importants renforts a
perdu environ 18,000 hommes tués
et prisonniers et tout son matériel
de guerre.

Le nombre d'avions qui durant la
journée ont survolé la Finlande, est
considéré comme étant le plus élevé
qui ait été enregistré jusqu 'à présent.
Vingt avions russes ont été abattus.
En outre quatre autres appareils en-
nemis ont été probablement abattus.
Parmi les cas incertains signalés di-
manche, la perte d'un des avions en
question fut confirmée. Les aviateurs
soviétiques, au cours des raids, ont
mitraillé les civils. Dans l'après-midi,
une alerte aérienne a eu lieu à Hel-
sinki à 14 h. 30, mais aucun avion ne
fut aperçu.
Un chef d'œuvre de patience

et de persévérance
HELSINKI, 20 (Havas). — La vic-

toire finlandaise annoncée dans le>
communiqué du 19 février est un
chef-d'œuvre de patience et de per-
sévérance. Depuis des semaines dé-
jà, des convois soviétiques allant ra-
vitailler des troupes à peu près en-
cerclées comprenant 50 à 100 véhi-
cules, étaient anéantis par les Fin-
landais. Des détachements soviéti-
ques disparaissaient au cours des
attaques de dégagement ou d'opéra-
tions d'embuscades conduites par
des patrouilles.

De temps en temps, des renforts
parvenaient aux troupes soviétiques
se terrant dans leurs positions. Mais
à quoi servent les renforts si les ap-
provisionnements n'arrivent pas à
destination , si les convois sont dé-
truits sur la glace du lac Ladoga ou
sur les chemins forestiers par les
Finlandais et si dans quelques jours ,
les forces soviétiques sont condam-
nées à s'effriter davantage. Les trou-
pes finlandaises trop faibles pour at-
taquer tournent constammen t en skis
autour d'une poche où les Soviets
sont pratiquement cernés.

La victoire de la Finlande est ca-
ractérisée par la prise du carrefour
situé à quelques kilomètres au nord
de Koirinwia où les Finlandais sont
arrivés il y a quelques jours. Ainsi
cette victoire est remportée sans
grande bataille par l'utilisation surtout
de bataille par l'utilisation surtout
du terrain et aussi par la patience ,
l'endurance des troupes et le com-
mandement finlandais. Cette opéra-
tion remarquable a été accomplie
sans pertes humaines sérieuses du
côté finlandais ce qui est d'une gran-
de importance pour l'armée finlan-
daise. Il ne faut pas croire pour cela
que les troupes soviétiques out dis-
paru complètement du nord du lac
Ladoga . Le correspondant de l'agen-
ce Havas annonce de très bonne
source de renseignements qu'il y a
encore au moins deux divisions so-
viétiques dans cette région.

Enfin au sujet de cette victoire, il
ne faut pas que ce succès venant cou-
ronner les efforts finlandais au nord
du lac Ladoga fasse oublier ce qui se
passe dans l'isthme de Carélie où les
forces soviétiques continuent leurs
attaques moins violentes qu'aupara-
vant , il est vrai, mais avec des trou-
pes infiniment plus importantes que
celles que les Finlandais peuvent ali-
gner sur le terrain.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Le retour en Angleterre de l'« Exeler»

« L'Exeter », dont on se souvient d u rôle durant le combat naval con-
tre le « Graf von Spee » an large de Montevideo, vient de revenir à sa
base en Angleterre. M. Winston Churchill, premier lord de l'amirauté,

salue et félicite les officiers dn croiseur anglais.

Une importante déclaration
du roi de Suède

sur l'aide à la Finlande
Le souverain n'a pu prendre la responsabilité
de faire encourir à son pays des risques accrus

STOCKHOLM, 19 (Havas). - Le
roi Gustave, au cours de la séance
du conseil des ministres de lundi ,
s'est exprimé ainsi :

« Mon désir est d'exposer au peuple
suédois la position difficile et lourde
de responsabilités dans laquelle nous
nous trouvons à l'heure actuelle. J'ai
jugé que mon devoir impérieux était
de tenir notre pays le plus longtemps
possible à l'écart du funeste conflit
qui sévit dans le monde. C'est pour-
quoi , avec la pleine adhésion du gou-
vernement et du parlement , a été fai-
te notre déclaration de neutralité.

» J'ai suivi constamment et avec la
plus grande admiration la lutte hé-
roïque de notre nation sœur, la Fin-
lande , contre des forces supérieures.
La Suède s'est efforcée dès le début
par des volontaires et de maintes au-
tres manières de venir en aide à ce
pays. Mais j'ai fait savoi r, dès la pre-
mière heure , à la Finlande qu'elle
devait malheureusem ent ne pas
compter sur l'intervention militaire
de la Suède.

» D un cœur affligé , je suis arrivé,
après mûr examen , à la conclusion
que nous devons maintenir , dans la
situation présente , ce point de vue.
Je crois fermement , en effet , que si
la Suède intervenai t  aujourd'hui en
Finlande , nous courrions les plus
grand s risques d'être entraînés , non
seulement dans la guerre avec la
Russie , mais encore dans la guerre
entre les grandes puissances et une
telle responsabilité , je n'ai pu la
prendre sur moi.

» Il deviendrait impossible proba-
blement , en outre , dans une pareille
éventualité , de donner à la Finlande
l'assistance assez considérable qu 'elle
reçoit aujourd'hui par la Suède dont
elle a tant  besoin et que nous som-
mes de tout cœur aussi prêts à lui
accorder encore par la suite. Les in-
térêts vitaux de la Suède, son hon-

neur et sa paix sont les buts que j'ai
constamment devant les yeux. Avec
les secours de Dieu, j'espère que nous
pourrons, dans la voie ou nous som-
mes engagés, éviter tous les malheurs
d'une guerre.

»La patrie m'a toujours donné de
nombreux témoignages de confiance
et de dévouement. C'est pourquoi
mon fervent espoir est que, dans la
difficile situation, mon peuple com-
prendra et approuvera ma manière
d'agir. >

Les déclarations
du souverain font sensation

STOCKHOLM, 20 (Reuter). - Les
déclarations du roi Gustave ont fait
sensation et montrent combien dés-
unie est l'opinion publique au sujet
de l'aide à la Finlande. L'attitude du
gouvernement ayant reçu l'approba-
tion royale, la position du cabinet et
des milieux qui le soutiennent se
trouve singulièrement renforcée par
rapport à ceux qui préconisent une
assistance plus active en faveur de la
république voisine.

J'ÉCOUTE...
18° centigrades

On ne contestera pas que les pou-
voirs publics ne soient p leins de
sollicitude à notre endroit. Ils pré-
voient tout. Ils pensent à tout. Pour
un peu, nous n'aurions plus qu'à
nous laisser vivre, en ne pensant
nous-mêmes à rien.

Et l'on voit , ici, le défaut  du sys-
tème. Car nous n'avons rien, que je
sache, de l'homme-machine. La vie
n'est digne d'être vécue que si nous
g avons encore notre mot à placer.

Ce temps reviendra, sans doute.
Mais , pour le moment , les circons-
tances nous obligent à nous soumet-
tre à une discip line commune , dic-
tée d' en haut, c'est-à-dire de Berne.

Ayons , donc , l'œil sur le thermo-
mètre de nos appartements et lo-
caux de toute sorte. Si vous n'en
avez pas , achetez-en un au p lus vite.
D' après les dernières instructions
de l 'Of f i ce  de guerre , il est interdit ,
en e f f e t , d'avoir chez soi plus de
18° centigrades.

Assurément , l 'Of f ice  de guerre est
sage. Nous n'avons pas , grâce à sa
prévoyance, du combustible en suf-
fisance pour nous chauf fer , pour
que nous soyons autorisés à le gas-
p iller. De p lus, il nous faut  penser
au prochain hiver.

Donc , économisons ! Nous ne pa-
raîtrons pas le faire sordidement.
Même si vous ramassez deux ou
trois morceaux de charbon perdus
dans la rue, personne ne vous mon-
trera du doigt. On ne dira pas: « Ce
pingre ! » Ce qui n'aurait pas man-
qué d'arriver en des temps ordi-
naires.

Comment encore ne pas dépasser
les dix-huit degrés centigrades o f f i -
ciels ? L 'Of f ice  de guerre vous ren-
seigne également. En ferma nt plus
ou moins les radiateurs, si la tem-
pérature monte au delà et en n'ou-
vrant que très peu de temps les
fenêtres pour l'aération.

On se demandera, peut-être, ce
que vaut le premier de ces moyens.
C'est, surtout , semble-t-il , le corps
de chauf fe  qu'il s'ag it de surveiller...

En tout cas, prenons nos précau-
tions l Sinon, gare à nous ! L'Off ice
de guerre brandit les châtiments.
Les contrevenants seront punis,
nous dit-il , confo rmément aux dis-
positions de l'arrêté fédé ral du 13
octobre 1939.

Qui le connaît encore ? Bien peu,
sans doute. Mais peu en chaut à
l'autorité fédéra le. Evidemment,
nous aurions obéi. Peut-être, cepen-
dant, l'aurions-nous fait  avec quel-
que lenteur.

Crac ! f  arrêté du 13 octobre est
là pour nous faire marcher droit.*
et tout de suite.

FRANCHOMME.

Une avalanche
dans la région

de Grenoble
Une victime

GRENOBLE, 19 (Havas). _ Uneavalanche, partie de la pointe du Si-gnal , s'est produite lundi matin à
10 heures. La masse de neige, en dé-valant la pente, a emlx>rté l'ailed'un hôtel où se trouvaient de nom-
breux hivernants.

On a retiré des décombres le cada-
vre d'une jeune fille de Meaux , dont
on ignore l'identité. En même temps,on a dégagé plusieurs blessés légers.

ABONNEMENTS
ton ômoti S moti l moi»

SUISSE, franco domicile. . 20— 10.— 5.— 1.70
ETRANGER i Même» prix qu'en Suisse dan» la plupart de»
pays d'Europe et aux Etats-Unis , à condition de «ouscriie à la
poète dn domicile de l'abonné. Pour les autre, paya, lei prix

varient et notre bureau i ensei gnera le» intéressé»

ANNONCES
14 c. le millimètre, min. 25 mm. Petite» annonce» locale» 10 e. le
mm., min. 1 h. — Avis tardifs el urgent* 30, 40 et 50 e. —
Réclame* 50 e., locales 30 c. — Mortuaires 20 c, locaux 14 c
Etranger 18 e. h millimètre (nue seule insertion minimum 5.—X
Mortuaire» 23 c, minimum 8.30. Réclame» 60 c, minimum7.80.
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

Une série de perquisitions vient d' avoir lieu le même j our dans toute
la Suède, dans les milieux commu nistes. Les documents saisis dans
les bureaux du journal communiste de Stockholm « Ny Dag », dont les
locaux sont gardés par la police, s ont emmenés par les enquêteurs.

La répression anticommuniste en Suède

Au conseil des Etats
La discussion du plan

financier fédéral
L'exposé dn rapporteur

de la commission
BERNE, 19. — M. Zusf, président

du Conseil des Etats, prononce l'élo-
ge funèbre de Giuseppe Motta et dit
la reconnaissance du pays à ce
grand magistrat. La salle se lève
pour honorer sa mémoire.

(Voir la suite en cinquième page.)



AGENCE DE CONCERTS THÉRÈSE SANDOZ, NEUCHATEL

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Jeudi 22 février, à 20 fi. 30

CONCERT
DE BIENFAISANCE

SARA MOV1KOFF
PIANISTE

Sous les auspices du Service des loisirs du 1er C. A. et de la 2me division
au profit d'oeuvres militaires pour le bien-être du soldat

Au programme : œuvres de Haydn, Scarlatti, Schumann,
Beethoven et Chopi n

Piano Steinway & Sons, de la maison Hug & Cie

PRIX POPULAIRES : Fr. 0.50, 1.10 et 1.65
Location chez Hujr. & Cie, téléphone 5 18 77, et le soir à l'entrée

r~~—~ 8 —

Entrepôt et garage
à louer. S'adresser: Concierge,
Fontaine-André 9.

Pour retraité
Vignoble : quatre pièces et dé-
pendances, loués à très bas
prix contre entretien du Jar-
din et chauffage. — 24 Juin.
Adresser offres écrites à L. G.
386 au bureau de la Feuille
d'avis.

Peseux, Chansons 16
24 JUIN

rez-de-chaussée de trois cham-
bres, loggia , salle de bains et
dépendances, chauffage cen-
tral. Part de Jardin . — Pour
renseignements, s'adresser à
G. Paessll, fiduciaire, Neuchft-
tel Tel 5 22 90 *

A louer, à Neuchâtel , pour
cause de départ , pour le 1er
ou le 24 mars (ou époque ft
convenir),

très beau logement
de trois chambres, cuisine,
bains, chauffage général , tout
confort . Quartier ouest. —
Prix très avantageux. Faire
offres écrites sous D. Z. 491
au bureau de la Feuille d'avis.

A LOUER
A louer au Neubourg, pour

fe 24 mars 1940, dans immeu-
ble neuf ,

boutique et atelier
S'adresser à Ed. Calame, ar-

ehlteote. Tél. 5 26 20. *

Etude BRAUEN, notaires
Hôpital 7 - Téléphone 511 95

A louer, entrée à convenir :
Champréveyrcs, 5 on 10 cham-

bres. Jardin , confort.
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râteau , 6 chambres.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Bel-Air, 5 chambres, confort.
Cité Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai Godet , 4-5 chambres.
Evole, 3-5 chambres, confort.
Pourtalès, 3-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins , 1-5 chambres.
Saint-Honoré, 4 chambres.
Pertuls du Soc, 3 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Fleury, 3 chambres .
Louls-Favre, 3 chambres.
Grand'Rue, 2-3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fausses-Braves , 2 chambres.
Ecluse, 1-2 chambres.
Locaux pour bureaux : Saint-

Honoré.
Atelier pour peintre on pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meu-

bles. 

A LOUER
tout de suite ou pour époque
à convenir, appartements de
quatre pièces, loggia, confort,
chauffage général, concierge,
vue. S'adresser & H. Schweln-
gruber, 12, Faubourg de l'HÔ-
pltal . Tél. 5 26 01. 

A louer

LOGEMENT
deux chambres et chambre
haute habitable. S'adresser :
Perrière 4, Serrières, 2me, à
gauche, entre 18 et 19 heures.

Quartier du Stade
trois, quatre et cinq cham-
bres, salle de bains, chauffa-
ge général , boiler , loggia , con-
cierge. Chambre de bonne.

S'adresser bureau HODEL,
Prébarreau 23. *.

Près de la gare Jolie cham-
bre soleil, vue, central. Sa-
blons 49. Mme Wlssler. *

Jolie chambre, 25 fr. Fau-
bourg du Lac 3, 2me, gauche.

Jolie chambre, avec pension.
Beaux-Arts 9, 3me. *.

On cherche à louer pour
le 24 mars

LOGEMENT
de trois chambres au soleil.

Adresser offres écrites à
G. B. 505 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

CHAMBRE
non meublée, Indépendante,
très propre, bien éclairée, avec
armoire, maison bien habitée,
Jolie situation. Adresser offres
écrites a M. G. 494 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une Jeune

bonne à tout faire
sachant cuire et parlant fran-
çais très bien recommandée,
à coté de femme de chambre.
Demander l'adresse du No 510
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande une

PERSONNE
au courant des travaux de
maison ou une Jeune fil le ai-
mant apprendre & cuire.

Adresser offres écrites &
A. S. 508 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande pour ménage
soigné de quatre personnes,
habitant villa à la campagne,

FEMME DE CHAMBRE
sérieuse, de toute confiance,
en bonne santé, au courant
de tous les travaux de mé-
nage ou

VOLONTAIRE
Adresser offres écrites avec

certificats, références et pho-
tographie 'à V. M. 503 au su-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sortant de l'école trouverait
place stable pour la couture.

Se présenter chez S. Drei-
fuss, Avenue de la Gare 1*5,
ville. 

^̂

Secrétaire sténo-dactylo
Jeune fille cherche place

pour tout de suite, dans bu-
reau ou étude de la ville. —
Adresser offres écrites avec
conditions de salaire à M. U.
480 au bureau de la Feuille
d'avis.

Brave jeune fille
désire trouver place agréable
et facile dans bonne famille
d'Instituteur ou dans maga-
sin où elle pourrait appren-
dre la langue française. Fa-
mille Fluckiger-Graber, Rolir-
bach (Berne).

Pour le 1er avril

jeune fille
de 16 ans, ayant quitté l'éco-
le, cherche place pour aider
au ménage où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française. Vie de famlll»—dé-
sirée. A Neuchâtel et environs.
S'adresser à famille R. Kunz-
Brassel, Brunnacker, Lyssach
(Berne). SA 18,098 B.

Jeune homme, 16 ans, dési-
re être reçu comme

demi-pensionnaire
à Neuchâtel ou environs, où
11 aurait l'occasion de pren-
dre des leçons de français.
Désire vie de famille. Paye-
rait 70 à 80 fr . par mois.

Adresser offres écrites à
B. R. 507 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche place pour

jeune homme
dans famille, pour apprendre
la langue française. (Capable
d'aider dans magasin.) Offres
sous chiffres L 1862 à Publl-
citas, Soieure. SA 19253 B

On cherche à placer dans
bonne famille neuchâtelolse,

JEUNE FILLE
Suissesse, âgée de 17 ans, com-
me aide de ménage, avec gages
modestes et pour apprendre la
langue française. Entrée : avril
ou mal. Offres sous chiffres
SA. 12408 X. à Annonces Suis-
ses S. A-, Bflle 2. SA 12408 X

Avertissement
aux jeunes filles
désirant se placer
Les Jeunes filles désirant se

placer soit en Suisse soit à
l'étranger sont Instamment
priées de ne Jamais accepter
une place quelconque sans
information préalable.

L'Union des Amies de la
Jeune fille, qui a en 26 villes
suisses des bureaux de rensei-
gnement et de placement et
qui, grâce à son organisation
internationale, est toujours
en contact avec des bureaux
de placement à l'étranger est
à même de prendre toutes les
informations désirées, pour
peu qu 'elles lui soient deman-
dées à temps et de donner
gratuitement aide et conseil à
toute Jeune fille désirant se
placer.

Bureaux de renseignements
et de placement à Neuchâtel :
Promenade Notre 10.

Pour l'étranger: Mlle Guye,
Serre 5.

JÎladetme

FEUILLETON
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LOUIS D 'ARVERS

Et, après l'avoir présenté à lady
Pouder, eUe reprit coquettement :

— Alors, si vous m'aviez rencon-
trée ailleurs que chez moi , vous ne
m'auriez pas reconnue ?

Le jeune homme était revenu de
sa première surprise, et lady Pou-
der, qui l'examinait att entivement,
crut apercevoir un peu de gêne
dans son attitude.

« Son admiration est sincère,
pensa-t-elle, et son affection aussi ,
mais il n 'y a pas un atome d'amour
dans les yeux, très francs, qui ex-
priment leur admiration. »

Il avait pris un siège, non pas
tout près de sa cousine, mais à cô-
té de la grande baie ouverte sur les
fleurs, et il s'asseyait confortable-
ment dans un beau fauteuil comme
pour une longue visite.

— Vos yeux et votre voix eus-
sent suffi à vous faire reconnaître,
dit-il simplement.

Puis, tout de suite, coupant court :
— Quelle j'oie de revoir ce beau

Verduret, dit-il, et quel plaisir de
vous retrouver, ma chère Impéria !

Et, prenant le ton d'une bonne
camaraderie, il évoqua le souvenir
de lady de Lestrange et celui de sa
propre mère.

— Je donnerais toute ma fortune
pour l'avoir encore, dit-il avec émo-
tion. J'ai trouvé Arleigh si solitai-
re, sans elle !

— Voilà une phrase par laquelle
vous achevez ma conquête, dit cor-
dialement lady Pouder, un homme
qui aime sa mère gagne d'emblée
ma sympathie !

Lord Arleigh sourit.
— Je m'efforcerai de ne pas vous

faire revenir, plus tard, sur cette
bonne opinion.

— Je suis convaincue que vous
n'y aurez aucune peine.

Mais déjà Impéria s'impatientait
de voir que l'attention de Norman
se détournait d'elle, ne fût-ce qu'un
instant.

— Racontez-moi vos voyages, cou-
pa-t-elle. Qu'avez-vous vu ? Qu'a-
vez-vous fai t  ? Avez-vous fait beau-
coup d'amitiés nouvelles ?

— D amitiés nouvelles, a vrai di-
re, non. J'ai gardé le meilleur de
mon cœur à mes amis les Anglais.

Il parlait simplement et sincère-
ment , à son habitude, mais Impé-
ria s'appliquait à trouver dans tou-
tes ses paroles un sens favorabl e à

ses désirs, et un éclair de triom-
phe brillait dans ses yeux, tandis
qu'il narrait brièvement, avec une
simplicité absolue, tout à fait dé-
pourvue de prétentions, les villes
traversées, les personnages rencon-
trés, les plus beaux sites proposés
à son admiration.

Mais, très vite, comme en excuse
de parler trop lon guement de lui-
même, il regarda autour de lui.

— Quel luxe de belles fleurs, Im-
péria ! Je vois que vous gardez
toujours vos goûts d'autrefois.

Sans répondre, Impéria prit une
branche de lilas dans un vase pla-
cé à sa portée — et là encore, lady
Pouder constata une gêne dans l'at-
titude du jeune homme.

— Ces lilas ont été cueillis au
grand lilas du rond-point, insis-
tait Impéria , celui-là où vous m'avez
dit adieu, il y a deux ans. Vous sou-
venez-vous ?

— Je-crois bien , dit-dl simple-
ment ; l'an dernier, j 'étais à Flo-
rence à cette époque, et, chaque
fois que je voyais l'un de ces beaux
arbres bien fleuris, le souvenir de
ma jolie petite cousine se mêlait à
leur parfum.

Impéria réprima un mouvement
d'impatience.

— Pourquoi m'appelez-vous tou-
jours «ma  cousine », dit-elle.

Il la regarda, surpris.
— Mais parce que nous sommes

cousins et que j 'en suis très fier...

— Oh ! un cousinage un peu
lointain 1 Et je ne me souviens pas
que vous m'appeliez ainsi autre-
fois.

— Je vous ad toujours nommée
ainsi dans ma pensée, dit-il genti-
ment, mais, au fait , je suis un cou-
sin bien peu galant, ajoufca-t-il en
riant, j 'oublie de vous féliciter de
vos succès à la cour 1 Depuis mon
arrivée à Londres je n'ai pas enten-
du parler d'autre chose. L'éclat de
votre présentation a même franchi
la frontière (

— A ce point, dit-elle, mi-flattée,
mi-agacée, car elle sentait qu'il se
dérobait.

— A ce point, affirma-t-il, sincère.
On ne parle à Londres que de la
belle lady Lestrange, de ses toilet-
tes, de son charme et de ses conquê-
tes, ce dont je ne suis pas surpris,
ajouta-t-il ga lamment.

— Et c'est tout ? fit-elle, ironique;
elle n'était plus tout à fait maîtres-
se de ses nerfs, parce qu'il venait
de poser négligemment sur un meu-
ble la branche de lilas* qu'elle ve-
nait de lui remettre.

Evidemment, il n'attachait aucune
importance à ce rappel qu'elle avait
jugé devoir lui être précieux.

— Je sais encore, dit-il , que deux
ducs et. un baronnet se disputent
un de vos souri res, que vous avez
été déclarée à l'unanimité  reine de
la saison, et que les rivalités nais-
sent à cause de vous, entre des

hommes qui, jusqu'ici, avaient été
les meilleurs amis du monde !

Impéria s'efforça de sourire, mais
elle était de plus en plus agacée, car
il n'était que trop visible que rénu-
mération de ses conquêtes ne susci-
tait en lui aucune jalousie.

Comme un domestique vint ap-
peler lady Pouder, il se leva un
instant; puis, se rasseyant, il prit
un livre à sa portée, en regarda le
titre et s'enquit des préférences de
la jeune fille en littérature et ce
qu'elle pensait du dernier livre en
vogue à la cour.

Elle répondit brièvement à ses
questions et coupa la conversation.

— Laissons les écrivains, dit-el-
le, et parlons un peu de nous.

Une légère rougeur passa sur le
visage du jeune homme, tandis qu'il
se dérobait le plus courtoisement
possible.

— De vous plutôt, dit-il galam-
ment ; le sujet me paraîtra plus in-
téressant. Plus je vous regarde et
plus je vous trouve belle.

Ce disant, il la regardait avec une
admiration qui, pour ne pas conte-
nir la moindre parcelle d'amour,
n'en était pas moins un très sin-
cère hommage.

Il attarda un instant ses regards
sur la fière beauté qui charmait
ses yeux sans l'émouvoir, admira
la silhouette altière, la ligne impec-
cable, l'éclat des yeux noirs et la
splendide chevelure d'or cuivré.

— Savez-vous, dit-il, que dans
aucune des cinq parties du monde,
que je viens de parcourir, je n'ai
trouvé une beauté aussi accomplie
que la vôtre.

—¦ Cela vous est agréable de me
trouver embellie, Norman ?

— Naturellement ! c'est une gloi-
re pour moi d'être connu à Lon-
dres comme étant le cousin et
l'ami de la belle lady Lestrange 1

Impéria eut froit au cœur. Ain-
si, c'était tout , il n 'avait pour elle
que de la fierté d'être son cousin
parce qu 'elle était à la mode.

Etait-il aveugle pour ne pas voir
l'amour qu'elle avait tant de peine
à se retenir de lui avouer ?

Elle pencha un peu son beau vi-
sage vers lui :

— Nous avons toujours été une
paire d'amis, dit-elle, nous nous
querellions quel ques fois, mais nous
nous aimions bien. Vous souvenez-
vous ?

— Oui , nous étions vraiment com-
me frère et sœur.

— Pas tou t à fai t , souvenez-vous
que nous nous considérions comme
mari  et femme, dit-elle , s'efforçant
de parler ga îment .

(A  suivrej

ETUDE CLERC
N O T A I  RES

Rue du Musée 4 - Tél. 5 14 69

A LOUER IMMÉDIATEMENT
ou pour DATE A CONVEN IR:
Vleux-Châtel : cinq pièces,

cuisine, chambre de bains,
dépendances.

Rue Desor : quatre chambres,
chauffage central, chambre
de bains.

Neubourg : deux chambres.
Rue du Château : quatre

chambres, chauffage cen-
tral.

Route de la Cote : rez-de-
chaussée très soigné de six
pièces. Jardin et dépendan-
ces, vue, tout confort.

Parcs : atelier, chauffage cen-
tral.

Route de la Côte : magasin.
Passage Max Meuron : cinq

chambres, chambre de bain,
chauffage central .

Route de la Côte 47 : cham-
bre Indépendante, chauffa-
ble.

24 JUIN :
Faubourg de l'Hôpital : qua-

tre chambres, bain, central.
Rue du Musée : six chambres,
chambre de bains, chauffa-
ge central.

Faubourg de l'Hôpital : deux
chambres et cuisine.

Rue Matlle : trois chambres,
tout confort. Jardin.

Rue Pourtalès : quatre cham,-
bres, chambre de bains,
chauffage central.

Parcs : quatre chambres,
chambre de bains, chauffa-
ge central.

Mail : quatre chambres, cham-
bre de bains, chauffage
central et Jardin .

Faubourg de l'Hôpital : cinq
chambres plus une cham-
bre indépendante chambre
de bains, chauffage central.

Pour le 24 mars
trois chambres, cuisine, etc.,
ensoleillée, petit Jardin . Grat-
te-Semelle 15.

Beau logement
trois chambres, tout confort,
quartier est. Dés maintenant
ou date à convenir. S'adresser
à L'Intermédiaire, rue du Tré-
sor 1. Tél. 5 14 78.

Jolie chambre, central , bains,
rez-de-chaussée, Serre 4.

A LOUER
Deux chambres avec chauf-

fage central. Faubourg de
l'Hôpital 6, 2me étage.

Jolie chambre meublée, cen-
tral, 25 fr . A. Loup, Grand'-
Rue 6, après 7 heures.
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PORT-ROULANT 5
A louer pour époque à convenir, beau

LOGEMENT
. de six pièces, confort moderne, véranda, jardin, belle
situation. — S'adresser magasin Morilz-Piguet. rue de
l'Hôpital 6. *

ETUDE HOTZ & PETITPIERRE
NOTAIRES ET AVOCATS

SAINT-MAURICE 12 TÉLÉPHONE 6 31 18
APPARTEMEN TS A LOUER:

DÈS MAINTENANT OD SELON CONVENANCE
Écluse : 2 chambres, prix Evole: dons villa 4 chambres,avantageux. tout confort. Jardin, vue.Centre : 2 chambres. Fahys : g chambres.

neuf
3 chambres> rem,s a Ecluse : 2 grandes chambres,

Côte : 3 chambres. Jardin, Faubourg dêTa'Gare: 3 cham-
„o^

IC0n' 
~e- . . bres, balcon , vue.Pa

avanta geux .
ChambreS> ~* *»< I «""des chambres.

Cassâmes : 3 chambres, pris „ Té™n 
M T' , „ Kavantageux Kue du Manège : 3 chambres,

Rocher : 3 chambres, jardin, ba,ns> centra> . v°e.
vue. Bue Louls-Favre : 3 cham-

Parcs : 3 chambres, remis a Dres et chambrette.
neuf . Jardin , balcon , vue. Fontaine-André : 3 chambres.

Côte : 4 chambres, remis à Sablons : 4 chambres, remisai
neuf , loggia , vue. neuf , bains, central, balcon,

Beauregard : 4 chambres, cen- Jardin .
tral, bains, véranda. Fontaine-André : 4 chambres.

Rue du Manège : 4 chnm- véranda, vue.
bres, bains, central, vue. Roc : 4 chambres, remis a

Fahys : 4 chambres, remis à neuf , central, grande ter-
neuf , balcon, vue. rasse, vue.

POUR LE 24 MARS 1940
Monruz : 3 chambres, bains, I Poudrières ; 4 chambres, cen-

chauffage général, concierge. I tral, bains, vue.
POUR LE 24 JUIN 1940

Rue du Seyon : 3 chambres. Faubourg de l'Hôpital : 3
La Coudre : 3 chambres, chambres.

bains, central. Fontaine-André : 3 chambres,
Côte : 3 chambres, bains, bains, chauffa ge général,

vue, balcon. concierge.
Rue de la Treille : 4 cham- Port-Roulant : 4 chambres,

bres, prix avantageux. bains, véranda, vue. *

A LOUER
24 mars et juin

VIEUX-CHATEL 29 :
quatre chambres.

PARCS 82 - 84 : Trois
chambres. ¦

Locaux industriels. *
PRÊBARREA U 23.
Atelier et entrepôts

pour gypseur-peintre.
D. Manfrini , tél. 5 18 35

Faubourg
de l'Ecluse

Appartement de quatre piè-
ces, chauffage central instal-
lé, salle de bains, loggia. Dé-
pendances.

Appartement de trois piè-
ces, chauffage central instal-
lé, salle de bains, balcons. Dé-
pendances.

Prix avantageux.
S'adresser bureau HODEL,

architecte. *

L'opinion du consommateur: J \&%f ^̂ /^̂ ^̂  ̂El

ON CHERCHE
Jeune homme pour aider à
tous les travaux, si possible
sachant un peu traire et fau-
cher. Gages selon travail. Vie
de famille. Entrée j ,  convenir.

Albert Eggll, agriculteur.
Rûtl prés Buren (Berne).

Institut de Jeunes gens
cherche pour avril

jeune maître interne
(français-sport) . Offres écri-
tes sous chiffres A. S. 502 au
bureau de la Feuille d'avis.

m CHEME
une aide pour la Journée
dans un ménage de trois
personnes. — Adresser offres
avec gages désirés sous chif-
fres S. T. 508 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dans un restaurant de mon-
tagne on cherche une

PERSONNE
au courant des travaux du
ménage, ayant de bonnes ré-
férences. Adresser offres écri-
tes sous E. M. 488 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune ouvrier

boulanger-pâtissier
est demandé pour tout de
suite. Adresser offres écrites
à F. B. 465 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche chez agriculteur
près de Berne,

jeune homme
âgé de 16 à 19 ans, sachant
faucher. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Bons soins et gages. S'adresser
à Car. Horlsberger Paul. Op.
carabiniers 1/3, 2 divis., en
campagne.

On cherche pour

deux jeunes filles
âgées de 16 ans, places à Neu-
châtel ou environs, pour ap-
prendre la tenue du ménage
et la langue française. Bons
soins désirés.

Faire offres à Mme Sterchl,
boulangerie, Colombier.

Jeune fille parlant allemand
et français, cherche place dans

boulangerie-pâtisserie
ou autre, pour le 1er mars.
Faire offres écrites sous A. S.
495 au bureau de la Feuille
d'avis.

H_SH_B Ce soir â 20 h. 30 iMJffMM
1 Mlle S. de MANNERHEIM 1
||| de PARIS pa
|p| fille du Maréchal de Mannerhelm, de Finlande I j

El donnera sa conférence ' ;
M au CINEMA PALACE ||
g Sujet : LA FINLANDE ET MON PÈRE I

p| j Location : AU MENESTREL Tél. 51429 I j

Les familles PERROSET
et BELSTEN, ne pou-
vant répondre indivi-
duellement à toutes les
marques de sympathie
reçues pendant les Jours
douloureux qu 'elles vien-
nent de traverser, expri-
ment à leurs amis et
connaissances, leur pro-
fonde gratitude. '
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Volets à rouleaux, sangle, corde Seyon 28 Neuchâtel Réfection de cheminées DevH

Entreprise de vitrerie Epicerie fine

f̂fi fe. M. SCHLEPPY A.Horisberger.
 ̂ W£ms •) Successeur de Cnvelli LuSCnCr

fe__P85elSC FaUb°Ur!! d" La!,
8
,"^uchâtel Faubourg de l'Hôpital 17

W»c_ârW Tél- «I258

*i)P̂ rMB Tous genres de glaces ... .,.passas. Glaces pour automobiles V7?2
,,q

JK?
Vente de verre au détail latCS TOtlS

Ferblanterie ayË _3r_i Papeterie- Librair ie
Appareillage 

PÏ̂ PP̂ rW  ̂ ^es

Fritz Crus J Fils _â»S TERREAUX .'
I nstallations sanitaires Ij P̂ 

Xél
' 5 i2 79

KJ_Ky^̂ i3iT3'j__l Meubles en acier
COQ-D' INDE 24 iBËÉM Ŝ  ̂! ErojCB
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¦ECZÉMA
utUlsez l'EBENIX, re-
mède approuvé par
des spécialistes des
maladies de la peau.
L'effet bienfaisant se
constate parfois déjà
après la première ap-
plication. Après gué-
rison. lavez-vous au
savon ERENIX . L'E-
BENIX est également
efficace contre les
phlébites, les hémor-
roïdes, les engelures,
pellicules, crevasses,
brûlures. Pharmacies
seulement. Flacon Fr.
4.50. Pour le bétail,
demandez l'EBENIX

« B » ,

6EN _»
ERENIX-Dépôt Berne

Ourtengasse 4

v J

«HERMETIC»
supprime tous les courants d'air aux
portes, fenêtres, cages de stores, etc.
Vous pouvez ainsi réaliser une économie
de chauffage allant jusqu'à 35 % avec le
meilleur système adopté en Suisse et à
l'étranger.
Demandez un devis sans engagement à
«HERMETIC» Fritz BOREL , Saint-Biaise

Administration : 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/a
de surcharge.

Le* avis mortuaires, tardifs et urgent»
sont reçus jusqu'à 4 heures du matin,

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.
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SUR TABLES SPÉCIALES II
S::= | :=

(
Toutes ces fins de pièces se sont accumulées I

i durant nos dernières ventes et nous les offrons j m
- i dès aujourd'hui très bon marché !!!
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Il |COUPONS ] LAINAGES II
pour jupes, jaquettes, blouses, | §
robes et manteaux d'enfants.

111 COUPONS ] SOIERIES M
s j pour blouses, robes d'enfants, gar- = ¦=
S i nitures, tabliers, etc. .,

j lj lcoL'POiVsl COTÇNNADES ||
Mil pour tabliers, lingerie, etc. | j

flf |COUPONS ] BLANC 11
Hisoi îauiiiiiaaiiiiiiaiBisBiBaHMmaaiMuiBBiijMa^Hii îiM ™ uma

I e n  
toile lingerie, toile à draps, j |

bazin, nappages, linges, etc. c; '

es|COUPONS~] RIDEAUX f i

H 

tissus décoration, vitrages à volant [ |
et marquisettes. g j

iiii | Notre grande VENTE DE BLANC continue | | |

I AU LOUVRE II
D L A  NOUVEAUTÉ S. A. I l

N E U C H A T E L  Ij l
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« Vous qui souff rez du f roid n
Le joint métallique

SUPERHERMIT
supprime radicalement les courants d'air aux portes
et fenêtres - Economie de chauffage jusqu'à 35 %.

Devis sans engagement.
« SUPERHERMIT »

 ̂
Faubourg de l'Hôpital 41. Neuchâtel

Téléphone 5 13 76

Tables
de radio
depuis Fr. 11.—
AU BUCHERON

Ecluse 20

La Marine Pestasozzi
,_ est le mell-

É

lenr aliment

Jeûner for-

1 « drogueries,
J^^^^^^^ k̂^ etc. Echan-
tillon gratuit sur demande à
Phosfarlne Pestalozzl, Case
gare, Lausanne. AS 3827 L

AGENCE . ROMANDE
IMMOBILIÈRE

B. DE CHAMBRIER
Fondée en 1917

Vente et gérance d'Immeubles
Place Pnrry 1 - Neuchâtel

Xél. 517 26

Pour placements de fonds
sur immeubles

Maisons locatives
d'importance diverse, à Neu-
châtel et environs.

Villas
et petites maisons

avec jardin, de quatre à dix
pièces.

Domaines,
terrains à bâtir

et Industriels.

A louer & l'Evole une
jolie villa meublée

sept chambres et confort mo-
derne, Jardin en terrasse, vue
imprenable.

Tous renseignements sans
frais.

Timbres-poste
Un lot intéressant & vendre.

2, Avenue Dupeyrou, ville.
A vendre

plateaux de frêne
lre qualité, secs, sciés toutes
dimensions environ 10 m» en
btoc oU par lots. S'adresser &
scierie A. Baumann, Cudrcfin.
Tél. 36 26. 

Surveillez donc votre ali-
mentation et n'omettez pas

les fameux

ZWIERACKS
hygiéniques

au malt
de la confiserie-pâtisserie

Ip^r
Nombreux dépôts en ville

et dans la région

¦"¦WÊÊmmmm *MMMM
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pour l'entretien
des chaussures du

##*
La Moelle de Russie
brillante, graisse et

fait briller g
Bntnè, nolra ou incolore «4

Otu loi malMfu dt la brandi» 3
O

^ _̂^_^^-^____-__- m

DES MILLIERS
D'EXEMPLAIRES

de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel» s'envolent cha-
que four, emportant votre
publicité. u.

A vendre une nichée de

beaux porcs
de huit semaines. — S'adres-
ser b E. Bruni, le Sargorcux .

Triporteur
« Motosacoche »

5 HP, complètement équipé,
à l'état de neuf , à vendre &
un prix très avantageux. —
S'adresser aux Etablissements
Allegro, Neuchâtel

PJÂNÔ
Hugo Jacobi, noir, excellente
construction, cadre métalli-
que, cordes croisées, très bel-
le sonorité, rénové complète-
ment. Garantie 5 ans. Prix :
650 Ir. — Hug et Cle, musi-
que, Neuchâtel. 

Truies grasses
A VENDRE

S'adresser & l'Ecole canto-
nale d'agriculture, Ccrnler.

1 E!ft filfl B i°urs i
| KHIIIU à l'essai 1
M SANS FRAIS NI ENGAGEMENT W,
W] MEDIATOR : trois ondes de 13 à 51 m., §|
ftj 185 à 585 m. et 700 à 2000 m., trois circuits M
>à> accordes, sélectivité exceptionnelle. Seule- Q î
HH | ment quatre lampes, d?une puissance incom- ®|

 ̂
parable et 

d'une consommation de courant gg)
SSE I très réduite. C'est le poste attendu. GS'
S§! Demandez un essai, par carte ou téiéphone, à 

^1 RADIO ALPA 1
ES Tél. 512 43 Charles Rémy Seyon 9a feg;

Faites vérifier vos lunettes
* chez

f̂\ /» André PERRET
^̂fSt^̂ J T̂ Ŝsf opticien-spécialiste
«VAW ACA- T̂ Epancheurs '.) - NEUCHATE1
.¦̂ i tr^m̂j t r i ï  irm^ Grand choix de Innettes

f f î Ë S ïf â/f f r ij S S S & â  Hj Vcncs ménisques et toriques
3 I l i l  ¦ i i I I ¦ i ¦ ponctuels

 ̂ ' I I C " i! I I I  i-l Exécution soignée et garantie
MPH MÉM IJUBMJ <'es oflonnances
"B"™H™BHW Prix les plus  réduits

VITICUL TEURS, vous pen-
sez qu'il serait pénible de
mourir de f aim. Ayez donc
pitié de vos échalas, qui
trépasseront le ventre creux
si Vous ne les imprégnez à

l'huile LANGEOL
BOUDRY Tél. 6 40 02
h II I III III I II III M H lll i llHllll l lH III IIMIMI W Illl ll II IIII M il il
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Plus que quelques jours

^̂  
pour visiter notre

Wfa Exposition de chaussures

^̂  

bon 
marché

\^M 
%9 et #

RSM&a bas soie et bas fil et soie 1.50

^J. KURTH
NEUCHATEL

A vendre

réservoir
en fer, 2 m. 18 x 0.60 et 1.10
de hauteur, 3 compartiments;
environ 1400 litres.

S'adresser : Magasin Porret-
Badlo, Ecluse 13.

REHR3S flfls^^^HHi ĤHHr

Mouchoirs
de poche

avec et sans initiales
en blanc et couleur
CHOIX MAGNIFIQUE

chez

GUYE-PRÊTRE
Saint-Honoré Numa-Droz

Magasin neuchâtelois

I Pendant noire vente de I

B L A M G
se sont amoncelés des m

ÏCoup ons î
B et f ins  de p ièces 1

de toiles blanches et écrues, ra
bazin s, damassés, linges de 

^; I cuisine, essuie-mains, etc. il
j" ¦

.]' que nous vendons p
j à des prix très intéressants I

1 Çulei /S loch 1
I Kr»nr''hn+ôl Angle rue du Temple-Neuf i§¦ lN ttuuidiei rue des Poteaux 'f M

Tricotage à la machine
Les tricoteuses possédant les machines « Dubied *

et < Schaffhouse > qui manquent de travail sont invitées
à s'inscrire au

Centre de renseignements
du comité d'entr'aide

Nouveau collège des Terreaux, salle N° 5
(entrée sous la passerelle)

les lundi 19, mardi 20 et mercredi 21 février 1940
de 14 h. à 17 h.

d̂gÉ Grande salle des Conférences
i a W ï \j Mercredi 21 février, à 20 h. 35
¦L^KI Conférence 

de 
Belles-LettresFM René BiHlUMIN

Shv f̂l «3c l'Académie Concourt

Kfl En marge de la guerre
j Lj m̂  Location : Au Ménestrel

wLJr Prix des places : Fr. 2.20 et 3.30
W_  Etudiants : Fr. 1.65

LES AMIES DE LA JEUNE FILLE
présenteront le film

« FRANÇOISE »
le jeudi 22 février, à 20 h. 30

AU THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Ce film a été tourné par M, Brocher, en Suisse et en

Hollande, d'après une aventure vécue.
ENTRÉE LIBRE ACTUALITÉS

VENTE 0E CHOCOLAT ET COLLECTE
A LA SORTIE POUR COUVRIR LES FRAIS

Je cherche

collections de timbres
d'occasion et petits meubles. Faire offres sous chiffres
A. D. 445 au bureau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Dame ayant de nombreuses

années d'expérience et de
bonnes relations dans tous
les milieux se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Succès.
Ancienne renommée. Discré-
tion. Tact, très sérieux.
CASE TRANSIT 6 6 6. BEKNE.

Ecrivain neuchâtelois ayant
vécu longtemps en Allemagne
donne des

leçons d'allemand
conversation, grammaire, lit-
térature. — Adresser offres
écrites à P. P. 503 au bureau
de la Feuille d'avis.

33B5- BIJOUX
ancien or, platine
Achats à bon prix

L.MIGHAUD
acheteur patenté Place Purry 1

Après vos revues
faites appel a G. Etienne,
Beaux-Arts 16, qui achète
tout (papiers, chiffons, casse-
roles, déchets de métaux,
vieux meubles, etc.).



De fil en aiguille...
Le conseil de tricoter, que je  vous

avais donné le mois p assé, s'étend
encore en f é v r i e r  et f igure  dans un
grand nombre des meilleures revues
féminines .  J 'espère que nombreuses
sont et seront les lectrices qui le
suivent , soit pour elles, soit pour
leurs époux en campagne et leurs
enfants  au collège.

L 'un des détails printaniers les
plus marquants est peut-être l'am-
pleur des jupes jointe à la f inesse
de la taille et au corselet qui en-
serre cette dernière. En ef f e t , la
blouse qui avait des basques le prin-
temps dernier, n'en porte plus tra-
ce ; elle s'arrête au contraire p lus
haut que la taille , du fai t  qu'elle
entre sous ce corselet pour n'être
plus qu'un blouson. Une aimable et
grande fantaisie règne parm i ces
derniers : tricot , lainages unis et à
ramages, jerseg, sont employés ; on
i>oit des rayures et de l' écossais.
Les blouses se ressemblent par le
fai t  que leur encoliwe est assez hau-
te , stricte , terminée par un col en
rouleau ou un col masculin, par un
étroit nœud de velours. Quant aux
jupes , leur ampleur est de deux sor-
tes, elle est obtenue soit par des
groupes de plis , soit par de pro-
fonds  godets. Le tailleur sera très
simple , du moins au premier prin-
temps et sa jupe , courte , sera assez
étroite , fendue  ou non. La jaquet te
collera aux hanches. L'on verra en
outre des ensembles de lainages fan-
taisie , dont la jaquette sera vague
et portera un petit col châle. Une
très grande netteté de lignes carac-
téris e donc la mode printanière et
les manteaux droits, à grandes po-
ches souvent app li quées , n'ont que
quel ques boutons et piqûres comme
garnitures.

Un détail concernant les cha-
peaux attire aussi l'attention des
dames: résille ou pas résille? (Ici ,
l 'on dit f i l e t ) .  Cette résille a une
utilité et n'est pas uniquement une
adjonction baroque à n'importe quel
chapeau. Les modistes ont soin d'en
assortir la teinte à celle des coif-
fures, contrairement à ce que l'on
a pu voir récemment : résille brune
sous un chapeau noir ou grenat
sous un chapeau bleu... Elle enferme
les cheveux, couvre le chignon dont
on constat e la rentrée en scène ; ses
dimensions doivent être justes et
bien prises et le réseau de soie dont
elle est fa i t e  sera f i n  et non épais.

L 'on constate l'agréable mélange du
crin brillant et du feu t re  mat , la
grâce des nœuds de ruban, l'allu-
re jeune des couteaux de p lu-
me et de feutre .  L 'on verra
aussi des turbans dont le drapé
sera plein de fantaisie et dont les
teintes offriront d'agréables et par-
fo i s  d 'inattendus contrastes ; c'est
une c o i f f u r e  orig inale que pourront
porter avec crânerie et assurance
les je unes femmes  et les un peu
moins jeunes aussi , à condition d'y
assortir, pour ces dernières, un ma-
quillage savant et discret.

L 'impression que laissent les pro-
jets et modèles du prin temps est
très favorable : elle est fa i te  de net-
teté , de sobriété , de discrétion ; on
a mis de côté les col i f ichets  super-
f l u s  et les surcharges, pour donner
sa valeur , qui reste toujours grande,
à la simplicité élé gante. M. de P.

Spécialité de ravissants

CHEMISIERS
d'une coupe impeccable,
en blanc et toutes teintes

mode dep uis 14.50
SAVOIE-PETITPIERRE S.A.

COURRIER
des ABONNÉS

Vos questions
Nos réponses

PENSÉE POUR TOUS. — « 11 n'y a
pas à proprement parler de mauvais
peuples et de bons peuples. Il y a ce
que vingt siècles de christianisme nous
avaient péniblement appris, que la
plus terrible guerre c'est la guerre que
l'homme doit se faire à soi-même et
que, faute d'un guetteur au créneau in-
térieur, ce peu de civilisation accli-
maté dans une âme humaine est bien-
tôt submergé par le vieux fond de
barbarie ». (C.-F. Landry).

FOL. — H est malaisé, Monsieur, d'é-
tablir un budget tout à fait exact,
c'est-à-dire convenant dans toutes ses
parties à la personne qui le demande.
En effet, dans votre cas, la question
de savoir si vous êtes citadin ou cam-
pagnard est fort importante, non pas
tant en ce qui touche à l'alimentation,
qu'en ce qui concerne le loyer. Vous
me parlez bien du chapitre de la loca-
tion, mais elle diffère presque tou-
jour s, selon que vous habitez un villa-
ge, une petite cité ou une grande ville.
Je lis, par exemple, dans un journal
de Genève, à propos justement d'un
budget de quatre cents francs men-
suels : loyer : 1,320 francs. Vous voyez
immédiatement que , si vous habitez la
campagne, ce loyer est très lourd et
qu 'il peut être bien moindre dans le
cas d'une famille de trois ou quatre
personnes, don t un ou deux enfants. Ce
même budget de grande ville mention-
ne : nourriture : 1,950 fr., vêtements :
500 fr. (ce qui me semble très mini-
me) , chauffage, gaz, électricité, impôts,
assurances et divers : 1,030 fr. Il est
aisé, vous le voyez, de distraire, par
exemple, quelques centaines de francs
du loyer ici mentionné et de les repor-
ter SUT les vêtements et chaussures.
— Autre question plus tard.

ELLE ET MOI. — L'actrice Zarah
Leander n'est pas finlandaise, mais
suédoise.

ARLETTE. — Ne vous plaignez pas
de ne savoir parfois que dire en so-
ciété. Saint Ambroise a écrit : t Savoir
ee taire est une vertu plus grande que
savoir parler ». Toutefois, prenez sur
vous de vous faire entendre tout de
même, lorque, dans la conversation, les
sujets vous sont familiers ; l'on estime,
certes, les gens qui savent écouter,
mais l'on ignore rapidement et laisse

de côté ceux qui ne font que ça. Vous
cherchez, me dites-vous, à vous déve-
lopper, c'est très bien , mais si vous
n'ouvrez pas la bouche de toute une
soirée, vous ne développez aucunement
votre personnalité, car de la discus-
sion jaillit la lumière ; or, comment
brillerez-vous jamais, si vous ne pro-
voquez chez personne de discussion in-
téressante " — Votre dernière question
se rapporte, à mon avis, précisément à
ce qui précède. A propos d'une chan-
teuse blonde qui se spécialise dans les
chansons malouines et de marins, vous
dites : < Sa voix n'est-elle pas mascu-
line et vulgaire î » Si vous désirez
plaire en société, chère lectrice, ne
t démolissez » rien ni personne sous le
faux prétexte que c'est VOTRE opi-
nion ; toute conversation, toute cause-
rie agréables ou profitables reposent
sur la libre discussion, l'admission de
toutes les idées, opinions et réflexions
d'autrui ; seules, les personnes niaises
et incultes n'admettent pas de discu-
ter objectivement ; seules, en outre,
elles croient que ce qu 'elles pensent et
disent est la vérité... Si chacun avait
les mêmes goûts et voyait tout en ce
monde sous des couleurs identiques, je
désespérerais, Mademoiselle, de notre
jugement et de notre intelligence !

PAULETTE. — Votre question, Ma-
dame, est celle-ci : Une fillette de trei-
ze ans se ronge toujours les ongles et
sa mère ne l'enverra en vacances chez
vous, ce printemps, que si elle renonce
à cette habitude. Est-ce, demandez-
vous, une punition justifiée ou non t
Non, Madame, Quand un enfant ronge
ses ongles, c'est que son état et non

sa conduite, laisse à désirer ; nombre
d'enfants rongent leurs ongles parce
que leur organisme manque de chaux
et de phosphore et qu 'ils en trouvent
dans les ongles, ou parce qu'ils tra-
versent un moment de nervosité pro-
noncé. Un de nos abonnés a fait, dit-il,
des expériences concluantes à ce sujet
et il me les a confiées ; il me dit de
conseiller à tous ces enfants un petit
déjeuner de phosphatine durant des
années ; peu à peu l'habitude de ron-
ger leurs ongles disparaît. U serait
très bon, je crois, que la fillette eût
précisément ces vacances, ce change-
ment d'air et de milieu..., et de la
phosphatine au premier repas, Mada-
me. Je vous enverrai la formule de ce
mélange sur demande. Je vous remer-
cie de votre lettre.

RAPPEL. — A Mme Hen. B. et à
d'autres personnes qui l'oublient, je
rappelle qu 'il faut joindre une enve-
loppe affranchie à toute demande de
recettes ou renseignements.

A, Bx... croit que les capuchons et
passe-montagne sont malsains parce
que trop chauds pour les oreilles. Le
froid sibérien du mois dernier, Mada-
me, a rendu cette mode fort opportune
et utile ; toutefois, il serait bon, je suis
d'accord ici avec vous, que l'on renon-
çât dès que possible à ces accessoires ;
la gorge et les oreilles n'ont pas besoin
d'être à ce point recouvertes de laine
quan d la température remonte quel-
que peu ; la résistance normale de ces
organes aux intempéries est grande et
il n'est pas bon de les rendre délicats.
— Autre question plus tard.

LADORE. — A entendu avec émo-
tion, au cours de la première semaine
de ce mois, de la musique qui accom-
pagnait dans le plus ancien de nos
cinémas des vues de la Finlande et il
demande si je peux lui dire de quel
morceau il s'agissait là. Je crois pou-
voir vous dire, Monsieur, que c'était la
Valse triste de Jean Sibelius ; ce mu-
sicien est l'un de ceux qui ont donné
au monde la première musique finlan-
daise. — Voici des détails sur Maurice
Ravel, d'origine suisse, comme vous
le demandez. Le grand-père du musi-
cien, Ami Ravel, originaire de Collon-

ges-sous-Salève, obtint la naturalisa-
tion suisse en 1834, à Genève, où il
était boulanger. U eut deux fils, dont
le second, Joseph, fut le père du mu-
sicien. C'était un brillant ingénieur,
constructeur des premiers chemins de
fer espagnols, de la première mitrail-
leuse, de cette attraction de cirque, en-
fin, appelée le « Saut de la mort ». Fixé
à Ciboure dans les Basses-Pyrénées, il
eut deux garçons qui, à leur majorité,
reprirent la nationalité française, ce
furent Edouard et Maurice-Joseph.

QU1 1... m'a demandé si l'on dit :
délicater on délicatiser î Rendre déli-
cat ou sensible à outrance se dit : déli-
cater, non délicatiser. Or, en effet , le
second verbe est couramment employé
chez nous, même par des personnes
parlant un français par ailleurs cor-
rect ; elles font une grosse faute, com-
me vous pouvez le constater. Se déli-
cater, v. pr. Se choyer trop, prendre
un soin excessif de sa personne. Veuil-
lez m'exeuser, j'ai égaré votre lettre !

VIEIL ABONNÉ. — Bésire savoir si
M. Baladier est marié. U l'a été, Mon-
sieur, et a perdu son épouse il y a
huit ou neuf ans. Bétail touchant :
cette dame avait été la marraine du
sergent Edouard Baladier, lorsque ce
dernier était sur le front , en 1914. Mlle
Lafont, fille d'un savant, épousa son
filleul après l'armistice. — Autre ques-
tion plus tard.

ADOLPHE. — Une lettre ouverte
(laissée sur un meuble, je suppose)
peut-elle être lue par une personne à
qui elle n'est pas adressée ? La cu-
riosité vous dém angerait-elle au point
que vous fassiez une différence entre
une enveloppe ouverte et une enve-
loppe fermée î Ce détail importe peu :
On ne lit jamais une lettre qui est
adressée à autrui ; on ne le fait pas
même lorsque cette lettre a été par
exemple oubliée et laissée ouverte quel-
que part. Je trouve surprenant que
ces choses-là doivent être répétées : on
sent pourtant très fortement l'indiscré-
tion grave qu'il y a à lire quoi que ce
soit qui ne nous est pas destiné. — M.
Mussolini est né en 1883 et il est d'une
année plus âgé que le « premier » fran-

çais ; quant à M. Roosevelt, que vous
croyez chargé d'ans, il est né en 1882,
de sorte que vous pouvez constater la
similitude existant entre ces trois per-
sonnages, touchant leur âge. — Autre
question plus tard.

FUSIL. — L'on vous recommande
de consommer des fruits, mais vous
dites que, vu leur prix, c'est là un ré-
gime onéreux. Je vous conseille donc,
Monsieur , de tirer du peu de pommes
et oranges que vous achèterez le ma-
ximum d'avantages, afin que la qua-
lité du régime supplée à la quantité
de fruit. Si vous mangez des fruits
après un repas, ils vous plairont sans
doute, mais ne vous apporteront pas
toutes leurs vertus : une seule orange
consommée le matin , par exemple,
aura un meilleur effet que trois de ces
mêmes fruits mangés après le repas.
Il en est ainsi des pommes ; prenez-en
une ou deux petites durant la soirée,
mais n'en mangez point au cours de
la journée, puisque vos repas sont
assez copieux. L'action bén éfique de
ces fruits dépend davantage du bon
emploi que l'on en fait que de leur
nombre. — M. Hore-Belisha est Juif et
originaire du sud du Maroc, de la ville
do Mogador, d'où ses parents allèrent
se fixer en Angleterre.

A. A. — Je vous donnerai dans le
courrier prochain quelques recettes
simples et appréciées pour préparer
plusieurs plats à base de pain rassis ;
vous n'avez pas, sans doute, apprêté
votre pain de façon satisfaisante ou
avec assez de soin, puisque vous dites
que le pain bis d'aujourd'hui ne se
prête pas à des mets appétissants.
Vous faites là une grande erreur, chè-
re lectrice ; je vous en fournirai la
preuve prochainement. — Les traits du
visage qui sont fortement accentués ne
peuvent pas être adoucis par le moyen
de la chirurgie. Madame : toutefois, la
coiffure, les chapeaux munis de voi-
lettes à fin réseau et à bords nn peu
prot ecteurs peuvent, dans une mesure
assez appréciable, adoucir un visage.
Ne portez jamai s de chapeau en for-
me de turban, de toque : votre modiste
ne vous a-t-elle donc jamais donné ce
conseil, ou , l'ayant reçu, l'avez-vous
négligé 1 Suivez-le sans retard.

A. Ha. — Prenez patience, Monsieur,
un aimable professionnel dans la bran-
che cinématographique veut bien se
documenter pour vous : je vous fourni-
rai les détails qu 'il aura obtenus dès
que je les aurai.

JOUX.  — Plusieurs arômes végétaux
éloignent les puces ; n'employez ja-
mais d'essence de violette, qui les atti-

re ! Le vêtyver, le serpolet, la menthe
peuvent vous en préserver, de même
que dans votre lit, des feuilles de ta-
bac, de noyer, d'eucalyptus, en sachets
posés sous le matelas. — Quant au
chat, qui a lui aussi des puces, vous
pouvez l'en délivrer en le frictionnant
à l'eau-de-vie camphrée ; toutefois, il
arrive que ces frictions énervent le
félin. Vous ne pourrez, dans ce cas,
employer que la pondre de pyrèthre,
moins efficace. — Vous avez commen-
cé, dites-vous un régime amaigrissant,
mais vous craignez le ramollissement
des chairs. Prenez garde, •fademoi-
selle, à de tels régimes, des femmes
sont mortes pour avoir suivi trop à la
lettre un régime alimentaire à ce point
débilitan t que leur estomac s'était , irré-
médiablement rétréci. Je suis l'adver-
saire très convaincu de tels remèdes,
j e vous le dis franchement et je no
donnerai à aucune de mes lectrices le
conseil d'en user. Pourquoi ne faites-
vous pas de la gymnastique, de la cul-
ture physique rationnelle ; pourquoi ne
renoncez-vous pas aux mets sucrés, aux
potages, aux pâtisseries 1

CORCELLOISE. — Stefan Zweig est
né à Vienne en 1881, voyagea beaucoup
dans toutes les parties du monde. Ses
pérégrinations ont forcément dévelop-
pé en lui l'amour qu 'il porta, dès son
jeune âge, aux littératures étrangères
et en particulier aux lettres françai-
ses. Sa production littéraire est fort
riche. Zweig a habité Salzbonrg du-
rant de nombreuses années. Il est de
nationalité juive et... du sexe masculin,
chère lectrice !

PAUVRETTE. — OLGA. — TROU-
P I E R .  — PLUVIOSE.  — CITELLE.  —
A L I C E .  — BOUDRY. — Réponses dans
le prochain courrier.

LA PLUME B'OIE.

C H E Z  LA M O D I S T E

Feutre beige garni gros grain Relevé panne noire bordé et garni gros grain

Les pêches Melba
Gloire fugace entre toutes que

celle des grands interprètes. Tandis
que les écrivains ou les musiciens
laissent leur œuvre derrière eux qui
perpétue leur nom, les interprètes,
si choyés qu'ils soient de leur vi-
vant, emportent avec eux d'ans la
tombe les raisons que nous avions
de les acclamer. C'est ainsi que la
célèbre Melba. chanteuse adulée en-
tre toutes, serait tout à fait ignorée
aujourd'hui du public si un dessert
délectable ne portait son nom. Or,
s'il s'appelle ainsi, c'est bien parce
que Melba l'a créé. En effet, dans

un grand restaurant, maintenant
disparu, où Melba venait régulière-
ment, elle demanda une pêche. Son
proche voisin de table commanda
une glace à la vanille et, comme une
enfant, elle proposa de mélanger les
deux desserts. Ne trouvant pas cet
ensemble suffisamment doux, elle y
ajoufa du sirop de grenadine.

On a perfectionné la recette :
Une belle pêche par personne.

Dans le fond d'une jatte, mettez les
pêches préalablement cuites au si-
rop. Etalez de la glace à la vanille
en couches régulières au fond de la
jatte, rangez les pêches dessus et
couvrez-les avec de la purée de
framboises ; soupoudrez d'amandes
pilées. Servez immédiatemenf.

On s'étonne parfois que toutes les
jeunes femmes se soient mises à tri-
coter aujourd'hui, malgré leur peu
de loisirs. Cet engouement pour le
tricot est dû à ce que rien n'est aus-
si pratique, principalement pour les
enfants.

Dans les premières années de bé-
bé, le tricot doux et élastique lui
tient chaud, sans serrer ni oppres-
ser sa petite personne. On fait à cet
usage des laines spéciales qui se la-
vent sans rétrécir ni changer d'as-
pect.

Un peu plus tard , l'enfant conser-
vera le goût des sweaters et blouses
de tricot, parce qu'ils ne l'entravent
pas dans ses mouvements, dans ses
jeux, ni dans les sports.

Rien ne remplace le tricot
pour les enfants

RIDEAUX CLAIRS...
MAISON JOYEUSE

La beauté chez soi

Qui de nous n'a pas, maintes fois,
exprimé son admiration à la vue
d'une jolie maison répondant, sem-
blait-il , à la conception idéale du
chez soi ? « En mettant d'autres ri-
deaux, cela va sains dire » avez-vous
ajouté « in petto ». Détai l , que cela,
pensez-vous. Oui, mais c'est juste-
ment l'ensemble des détails qui con-
court à faire un tout parfait . Tenez-
vous le pour dit , Madame, et veillez
à ce que rien ne choque dans l'as-
pect tant intérieur qu'extérieur de
votre logis.

La confection des rideaux est faci-
le et, le choix des fournitures infini  :
voile suisse, tulle , madras, guipure.
La difficulté n'est pas là. C'est l'en-
tretien des rideaux qui importe.
N'hésitez pas à laver vos garnitures
de fenêtres à temps avant qu'elles
déparent la joli e façade. Pour vous
aider voici d'ailleurs quelques con-
seils :

Rideaux blancs en coton ou en fil
de lin. Après avoir décousu les an-
neaux métalliques, secouez bien les
rideaux pour en enlever ]a poussière.
Préparez de la façon suivante une
bonne savonnée. Prenez une poignée
de savon en copeaux et faites dis-
soudre ceux-ci dans de l'eau bouil-
lante. Ajoutez la solution à la valeur
de 3 à 4 seaux d'eau froide et plon-
gez-y les rideaux. Faites chauffer
lentement sans amener à ébullition.
Secouez les rideaux dans la savon-
née. Plongez-les ensuite dans une
savonnée propre et pressez-les entre
les mains. Rincez abondamment. Em-
pesez si c'est nécessaire.

Rideaux crème ou de couleur. —
Lavez-les dans une ou deux bonnes
eaux tièdes de savon. Pour ra-
viver les couleurs on ajoute à l'em-
pois un peu d'essence de thé ou de
café pour les rideaux écrus, un peu
de safran pour les rideaux jaune s.

Rideaux en voile, marquisette, tul-
le, madras. — Ces tissus, susceptibles
de rétrécissement, doivent être me-
surés avant le lavage. Faites-les
tremper dans une savonnée tiède
puis lavez-les dans une savonnée
propre. Rincez abondamment en évi-
tant toute torsion. Exprimez l'eau
avec les mains et essorez. Les ri-
deaux tendus peuvent se replacer hu-
mides. Les autres seront étirés aux
mesures voulues au moment du re-
passage.

four éviter l amertume des endi-
ves, une première précaution con-
siste à laver les endives sous le ro-
binet , sans les faire tremper. Les
laisser égoutter soigneusement. Les
faire cuire ensuite à. l'eau bouillan-
te salée, pendant trente minutes. Ne
pas les laisser séjourner dans l'eau
de cuisson. Les égoutter avant de
les assaisonner. Elles peuvent se
servir au jus de viande ou avec une
sauce béchamel au fromage grati-
nées au four.

Peut-on éviter que les endives
soient amères ?

Vos f ournitures de

MERCK RI £
Fil à coudre
AlguUles à coudre
Boutons nacre et porcelaine
Rubans métriques
Coton à lauHler Lacets D.M.C.
Chevllllères Croquets
Dés Dentelles
Epingles Entre-deux

A R T I C L E S  DE Q U A L I T É

BARBEY & C°, merciers
Rues du Seyon et Trésor 9, Neuchâtel

OBRECHT
Nettoyage et teinture de tous vêtements

PRIX MODÉRÉS
Rue du Seyon 5 b - Tél. 5 22 40^̂ rQrHJP^" * WVrSrW

Le temps passe, la qualité demeure

PFAFF
reste la machine de haute précision

munie
des derniers perfectionnements

Gouseuses Modernes S.A.
Faubourg de l'Hôpital 1 - Neuchâtel

NOTRE ATELIER DE COUTURE l
vous conseillera, vous habillera \
avec élégance tout en vous fal- \
sant des prix très avantageux \

Arrivages journaliers en J
LAINAGES ET SOIERIES I

tontes nouveautés de la saison /
lie magasin moderne j

Au Sans Rival \_ £^> Neuchâtel \

A LA B E L E T T E
SPYCHER & BOEX

Foulards et écharpes
Modèles ravissants

et les dernières nouveautés

Atteignez
la clientèle féminine

par la oublicité (tac* la

PAGE DE MADAME
Demandez-nous les conditions d'in-
sertion dans cette case

Pour les soins du visage et du corps,
un produit de grande marque et de
qualité s'Impose :

Crèmes — Lotions — Masque velours
Ean de toilette — Poudres

En vente & l'Institut de beauté

Edwika Périer
Rue du Concert 4, entresol. Tél. 5 19 51

Sta 

BERNINA ^des plus Jeunes machi-
nes, mais est celle qui
se vend le plus en

Suisse.
Henri Wettstefn

MÉCANICIEN
Seyon 16 - Grand'Rue 5

Tél. 6 34 24

Pour le traitement de la chevelure
et du visage, utilisez les

PRODUITS PASCHE
les meilleurs qui soient

NT Marguerite H0URIET
Elève diplômée de l'Institut Pasche

à Vevey
NEUCHATEL - 1, rue Saint-Honoré
Tél. 5 27 79 (en cas de non-réponse 5 37 69)
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I UN CORSET qui vous donne

H satisfaction I
^H s'achète chez nous I
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LA VIE NATIONALE
La discussion du plan

financier fédéral
au Conseil des Etats
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le conseil passe à l'examen des
mesures propres à ordonner les fi-
nances féd'érales. M. Amstalden, dé-
puté catholique d'Obwald, rapporte.
Il rappelle l'aggravation de la situa-
tion financière de la Confédération.
Une somme de 20 millions doit être
trouvée par des économies.

Aujourd'hui, la Confédération se
voit forcée d'intervenir dans le
droit fiscal des cantons. La force de
la Confédération réside dans l'indé-
pendance et la force propres des
cantons. Les impôts directs sont du
ressort des cantons. La Confédéra-
tion n'a pas intérêt à s'en prendre
à ce principe.

Une proposition.
d» M. Ernest Béguin

repoussée
La commission repousse une pro-

position de minorité de M. Béguin
et d'autres membres du Conseil des
Etats, qui voudraient séparer le
projet et n'en faire qu'un projet ten-
dant simplement à la couverture des
crédits militaires pour les frais de
mobilisation.

Le but du projet est de maintenir
le crédit national ; si le Conseil fé-
déral n'avait pas proposé une solu-
tion totale , on lui aurait reproché
de n'avoir fait les choses qu'à moi-
tié.

La commission à l'unanimité re-
pousse la proposition de renvoi de
M. Wenk ; l'impôt spécial sur les ar-
ticles de marque proposé par l'al-
liance des indépendants, provoque-
rait de grosses difficultés. La com-
mission ne peut recommander un tel
impôt. Un impôt sur les vins ren-
contrerait l'opposition résolue de la
Suisse romande. Une augmentation
de l'impôt sur la bière chargerait le
consommateur et réduirait le chiffre
d'affaires. Une augmentation de l'im-
pôt sur le tabac serait un coup dur
pour les industries et le commerce
de ce produit. Tl faudrait, en revan-
che, songer à augmenter l'imposition
sur les produits de luxe. II n'y a pas
grandVhose à tirer de plus de la
régie des alcools.

La souveraineté des cantons ne
subira aucune atteinte par les dis-
positions du nroiet. Nous ne pouvons
pas éviter l'impôt de défense natio-
nale. Les charges considérables du
projet ne peuvent pas être simple-
ment mises au eomnte d'une petite
partie du peuple. L'orateur propose
an nom de la commission l'entrée
en matière sur le projet.

Le groupe socialiste
; contre les mesures prises

dans le domaine
de la censure

BERNE, 19. — Le groupe socialiste
de l'Assemblée fédérale s'est occupé
lundi de certaines mesures de la
censure militaire contre la presse
et de l'interdiction prise par le Con-
seil fédéral du livre de liauschning.
Le groupe demandera que le parle-
ment n'approuve pas l'arrêté du
Conseil fédéral du 8 septembre 1939
sur la protection de la sécurité du
pays dans le domaine de l'informa-
tion et il invitera le Conseil fédéral
à prendre un autre règlement fixant
des principes clairs en sauvegardant
entièrement les compétences et les
responsabilités de l'armée dans le
domaine de la défense militaire du
pays. Le groupe demandera en outre
le renvoi du programme financier.

Divers quartiers inondes
à Berne

BERNE, 19. — Lundi soir, le Sul-
genbach, enflé par la fonte des nei-
ges, avait débordé dans différents
quartiers de la ville. Quelques inon-
dations ont eu lieu et les pompiers
ont été appelés. Dans les parages du
ruisseau, le service des tramways a
été interrompu et remplacé par le
trafic des autocars.

Près de la ville, dans la direction
de Wabern, on signale de petites
inondations et par places, la voie du
tramway est sous l'eau.

Réduction de la taxe postale
pour les journaux

BERNE, 19. - Le Conseil fédéral
se référant à l'article 68 de la loi sur
le trafic postal et à l'article 3 de
l'arrêté fédéral du 30 août 1939 con-
cernant les mesures à prendre en cas
de nécessité, a décidé d'abaisser la
taxe pour les journaux en abonne-
ment, imprimés à l'intérieur du pays
et paraissant au moins une fois par
semaine, jusqu'à nouvel avis comme
suit : les journaux pesant jusqu'à 50
grammes de 1 K c. à 1 c par numé-
ro, de 50 à 75 grammes de 1 'A à 1 'A
c. ensuite pour chaque fraction de
75 grammes au lieu de 1 % c. 1 VA C.

L'enquête sur l'affaire
Fonjallaz est terminée
mais le rapport n'est

pas établi
BERNE, 19 (Communiqué du mi-

nistère public de la Confédération) :
La « Berner Tagwacht » a publié,

dans son numéro du 17 février, une
nouvelle tendancieuse sur l'affaire
Fonjallaz. Les milieux militaires
chargés du contrôle des informations
se sont vus obligés d'intervenir con-
tre les affirmations inexactes de ce
journal. Les recherches de la police
effectuées dans l'affaire Fonjallaz,
retardées par l'examen et l'étude
d'une copieuse documentation, sont
terminées. Quand le rapport sera
établi , on pourra trancher la ques-
tion de savoir si l'enquête doit être
menée par un juge d'instruction fé-
déral ou par un juge d'instruction
militaire.

A Saint-Gall , les fonctions
d'instituteur et de conseiller
national sont incompatibles

SAINT-GALL. - M. Otto Pfaend-
ler, instituteur, vient de se démettre
de ses fonctions de maître aux écoles
de la ville pour la fin de l'année sco-
laire, afin de conserver son mandat
de conseiller national . En même
temps, il annonce qu'il adresse un
recours au Tribunal fédéral.

M. Pfaendler pense se rendre à Zu-
rich où il a une place en vue dans
l'industrie privée, r 

Le trafic est interrompu
par une avalanche

sur la ligne de Brienz
LUCERNE, 19. — Lundi matin, à

9 h. 20, la voie ferrée de la ligne du
lac de Brienz a été recouverte par
une avalanche entre Eblingen et
Oberried et le pont en fer du « Hir-
schengrub » a été déplacé de 24 mè-
tres. Le trafic est assuré, à l'endroit
de l'accident, par un service de
transbordement. Les travaux de dé-
blaiement et de reconstruction du-
reront quelques jours.

Les résultats d'exploitation
des tramways zuricois

en 1939
Grâce à l'Exposition nationale, les

tramways de Zurich ont transporté ,
en 1939, onze mi l l ions  et demi de
voyageurs de plus que l'année pré-
cédente. L'excédent des recettes est
de 2,786,618 fr. supérieur à celui de
1938. Il sera utilisé à amortir le solde
passif des années précédentes ainsi
qu'à d'autres amortissements prévus
par les autorités fédérales de con-
trôle.

BALE, 19. — La Birse , le Birsig et
la Wiese, à la suite de la fonte des
neiges, charrient de hautes eaux de-
puis lundi. Différentes localités, no-
tamment dans la vallée du Birsig,
sont inondées, ce qui a nécessité la
levée des corps de pompiers.

A Allschwil également, les pom-
piers ont été mobilisés parce que le
ruisseau local avait débordé.

Les inondations
en Bâle-Campagne

Communiqués
Une conférence

de Mlle Maiinerheim
Il y aura foule, sans doute, oe soir au

cinéma Palace pour écouter la fille du
héros finlandais, Mlle de Manncrhclm ,
parler de son père et de son pays.

A l'Issue de cette conférence, la confé-
rencière sera reçu par le club des étu-
diants étrangers TJ. S. I. dans les salons
de l'hôtel Dupeyrou.

Carnet du j our
Théâtre: 20 h. 15, Zoflngue « L'école dea

pères ».
Palace: 20 h. 30, Conférence Mlle Sophie

Manncrhetm .
CINEMAS

Bex: Vivent les étudiants.
Studio : Le grand élan.
Apollo : Frères corses.

Se bien nourrir
économiquement

L 'idée du jour
Dès que le papa est absent, et cela

arrive souvent en ces temps de mo-
bilisation, la cuisine change dans
bien des familles : la soupe fait
place à des mets moins nourris-
sants, à des repas simplifiés, qui ne
valent pas la saine alimentation
d'autrefois.

A la longue, des conséquences fâ-
cheuses peuvent en résulter. Pour-
tant, quel que soit le budget du mé-
nage, il permettra toujours de pré-
parer au moins une bonne soupe.
Ce sera à la fois facile et écono-
mique avec un Potage Maggi tel que
Pois , A la Reine , Famille, Crème
de gruau d'avoine , Champignons,
Choux-fleurs, etc. sA seso z

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal «Le Radio»)
SOTTENS: 7 h., lnform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29 , l'heure.
12.30, lnform. 12.40, opérettes de Lehar.
13.05 , répertoire lyrique Italien. 16.69.
l'heure. 17 h., concert. 18 h., pour les
Jeunes. 18.30, airs de « 19 ans » de
Bastla. 18.50, communiqués. 19 h., « L'hi-
ver » , ballet de G-lazounov. 19.10, valses
de Strauss. 19.20, causerie sur « Claire »,
de J. Ohardonne. 19.45, disques. 19.50,
lnform. 20 h., échos d'Ici et d'alUeurs.
20.30, « Il ne faut Jurer de rien. ». de
Musset. 21 h. 30, disques d'opéras. 22 h.,
danse. 22.20. lnform.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émis-
sion matinale. 12.40 (Lausanne), opéret-
tes de Lehar. 1325 , piano. 14.45 (Paris),
concert. 15.15 (Radio-Paris), variétés. 17
h. (Zurich), concert par le R.O. 18.30
(Lausanne), deux airs de l'opérette « 19
ans » de Bastia . 18.45, disques. 19 h.,
€ L'hiver ». ballet de Glazounov. 19.10,
valses de Strauss. 19.45, disques. 20.30,
« D ne faut Jurer de rien » de Musset-
21.30, une demi-heure à l'Opéra. 22 h.,
musique de danse.

BEROMUNSTER : 11 h., émission mati-
nale. 12.40, musique récréative. 16.30,
causerie muslco-littéralre. 17 h., concert
par le R.O. 18 h., piano. 19 h., musique
légère. 19.43, tyroliennes. 20.35, chante
populaires suisses. 20.50, concert. 22.10,
musique légère.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émis-
sion matinale. 12.40 (Berne), concert. 17
h. (Zurich), concert par le R.O. 18.20,
récital de piano. 19 h. (Berne), chants
finnois. 19.43, tyroliennes. 20.35, chants
suisses; 20.50, fanfare. 22.10, musique
légère.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, airs de films. 13.16, musi-
que champêtre. 17 h., concert. 18.40, mu-
sique variée. 19.30, musique tzigane.
20.36 , sélection d'un opéra.

Télédiffusion : 11.30 (Milan), musique
symphonique. 12.40 (Lugano), mélodies
de films. 13.20 (Turin), musique. 14 h.
(Milan), petit orchestre. 14.35 , musique
d'opérettes. 15 h. (Rome), disques. 17.16
(Milan), concert. 18.40 (Lugano), musi-
que variée. 1920, musique tzigane. 20.36,
sélection de l'opéra « Fedora » de Glor-
dano. 22 h. (Naples), «La Bohême » de
Pucclnl.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I : 12 h. (Stuttgart), concert.
14.15 , variétés. 16 h., petit orchestre.
19.15 , musique variée. 20.15 , « Der Wild-
schùtz », opéra de Lortzlng. 2125, danse.
22.45. mélodies.

EUROPE H: 12.45 (Paris), le quart d'heu-
re du soldat. 13.45, concert de musique va-
riée. 16 h. (Radio-Paris), concert. 17.30.
mélodies. 18 h., variétés. 18.15, musique
de chambre. 18.45, musique variée. 20.45,
« n faut croire aux revenants » de M.
Cardinne-Petlt

RADIO-PARIS : 12.45. mélodies. 13.15,
celio. 13.45 , violon. 14.18, trio. 16 h.,
quintette & vent dé Paris. 17.80, mélo-
dies. 18 h., variétés. 18.15, musique de
chembre. 19.15, sonate de Rachmanlnov.
20 h., musique légère. 20.30, Orchestre
national.

PARIS P.T.T. : 13.46. musique variée
18.45. musique légère. 20 h., musique de
chambre.

DROITWICH : 2220, orchestre de le
B.B.C.

PRAOI'E : 1925. musique légère.
BRUXELLES : 19.30, orgue.
ROME : 21 h., concert symphonlque.
MILAN : 21 h., « La Bohême », opéra

de Puccinl.
Demain mercredi

SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10. disque».
10.10. émission radloscolalre. 10.40, pro-
gramme varié. 11 h., émission matinale.
12.05, musique populaire. 1229, l'heure.
12.30, informations. 12.40, disques. 16.59,
l'heure. 17 h., concert. 18 h., pour la ;
Jeunesse. 18.50 . communiqués. 13 h., mu- jslque légère. 1913. mlcro-magazlne. 19.50, i
lnform. 20.20 , chansons de Dalcroze. I
20.45 , conte radiophonlque. 21 h., concert jpar l'O.R S.R. 22 h., danse. 22.20 , lnform. '

Nouvelles économiques et financières
» ¦

BOURSE
( C O U R S  OE CLÔTURE)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 16 fév. 19 fév.

B 'A% Oh.Prco.-Sulsse 490.- d 490.- d
3 % Ch. Jougne-Eclép. 400.- d 400.- d
3 % Genevois a lots 116.- d 116. —
b % VlUe de Rio . . . .  100.- d 100.- d
5 %  Argentines céd... 46.75% 48 %%
5 %  Hispano bons .. 260. — 259. —

ACTIONS
Sté fin. ltalo-suisse . 94.- 94.-
Sté gén. p. l'Ind. élec. 156.— 155.—
Sté fin. franco-suisse 98.— d 98.—
Am. europ. secur. ord. 25.75 26.—
Am. europ. secur. prlv. 456.— 455.—
Cie genev. lnd. d. gaz 240.— d 235. — d
Sté lyonn. eaux-éclair. 94.— d 94.— d i
Aramayo 24.78 d 25.—
Mines de Bor 120.- d 120.- d
Chartered 18.25 18 y .
Totia non estamp. .. 40.— 42 %Parts Setlf 290 — O 290. — o\
Plnanc. dea caoutch. 20,50 . 20 %. \Electrolux B 58.— 40.— IRoui , billes B. (SKF) 148.- 136.—Separator B 50. — . d 50.—Ji

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 16 fév. 19 fév. \3 % O.P.P. dlff. 1903 88.60% 88.70%O

8 % C.F.P 1938 77.20% 77.30%4 % Empr. féd. 1930 101.50% 101.30%3 % Défense nat. 1996 95.50% 95.55%3 'A Jura-Slmpl. 1894 89.10% 88 80%3 % Goth. 1895 Ire h. 89.25% 89.10%
ACTIONS

Banque fédérale S.A. 295 .- d 295.— d
Union de banq. suiss. 425. — 427.—
Crédit suisse 418.— 414.—
Crédit foncier suisse 216. — 218. —
Bque p. entrepr. électr. 210. — d 209. —
Motor Colombus . . .  166. — 169. —
Sté suis.-am. d'él. A. 65. — 64.— di
Alumln. Neuhausen . 2475. — 2475.—
O.-P. Bally S. A M. ~ d 960.— d
Brown, Boverl et Co 174.— 174,— •
Conserves Lenzbourg .600.- d 1610. — 4.
Aciéries Fischer 610.— d 618.—
Lonza. r,07 — d 50R. — d
Nestlé 1075.— 1077.—
Sulzer 683.— 685. —
Baltimore et Ohlo .. 24.50 d 24 Y, d
Pennsylvanie 99.50 100. — d
General electrio 173 60 174 %Stand. OU Cy of N.J. 198. — 198.- d
Int. nlck . Co of Can. 185.- 167.-
Kennec. Copper corp. 161.— 162 %
Montgom. Ward et Co 237. — d 241. —
Hlap. am. de electrlc. 1265.— 1280. —
Italo argent, de elect. 161.— 160 %
Royal Dutch B77.- 574.-
AllumetteH suéd. B. . 10.50 10. — d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 16 fév. 19 fév.

Banq. commerc. B&le 212.— 210.— d
Sté de banq. suisse . 413. — d 410. —
Sté suis. p. l'Ind. élec. 264.- 266.- d
Sté p. l'indus. chim. 5275.- d 5300.- d
Chimiques Sandoz .. 7426. — d 7525. — d
Schappe de B&le 440. — d 440.— d
Parts « Canasip » doll. 19 */s d 19 */« d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 16 fév. 19 fév.

Bque cant. vaudolse . 565.— 665. —
Crédit foncier vaudois 562.50 562.50
Câbles de Oossonay . 1875. — 1885.—
Chaux et clm. S. r. 400.— d 400.— d
La Suisse, sté d'assur. 2500. — o !475.— d
Canton Frlbourg 1902 1125 11.28
Oomm. Frlbourg 1887 82.— 82.— o

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchatelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 16 fév. 19 fév.

Banque nationale . . . .  — .— — .—
Crédit suisse 417.- d -.-
Crédit foncier neuchat. 490.— d 485.— d
Sté de banque suisse 415.— d 412. — a
La Neuchatelolse 420.— o — .—
Cable élect. Cortaillod 3175.— 3200. — o
Ed. Dubied et Cie . . . .  440. — 480.— d
Ciment Portland 850. — d 850.— d
Tramways Neuch. ord. 100. — o 100.— o

» » prlv. — .— — .—
Imm. Sandoz - Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts . . . .  800. — d 800.— d
Klaus 115.— o 115.— o
Etablissent. Perrenoud 330.— o 880.— 0
Zénith S.A. ordln. .. —.— — .—

«. - »  . » prtvU. - 90.- d 95.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 8H 1902 98.- d 98.- d
Etat Neuchftt. 1% 1980 99.- d 99.- d
Etat Neuchftt. 4% 1931 90.- 87.- d
Etat Neuchftt. 4% 1932 92.- d 92.80
Etat Neuchftt. 2 % 1932 80.— 80.-
Etat Neuchftt. 4% 1934 92.- d 92.- d
Etat Neuchftt. 3« 1938 -.- 78.- d
Ville Neuchftt. SU 1888 98.— d — .—
Ville Neuchftt. i 'Â 1931 95.50 d 96.60 d
Ville Neuchat 4% 1931 96.60 d 96.60 d
Ville Neuchftt. 8% 1932 B°-  ° B° — °Ville Neuchftt. 3'/4 1937 89.- o 89.- o
Ch.-de-Fonds 4% 1931 68.— o 66.— d
Locle S %% 1903 . . . .  —.— -.-
Locle 4% 1899 -.— — .—Locle i yt 1930 68.— O 68.— o
Saint-Biaise ty, % 1930 —.— -.-
Crédit fono. N . 6% 1930 100.60 d 100.60 d
Crédit F. N 3H% 1938 -.— 85.- d
Tram de N. l 'Â% 1936 — .— — .—
J. Klaus 4V$ 1931 — .— 94.—
E. Perrenoud 4 % 1937 90.— O 90.— O
Suchard i% 1930 97.— 96. — d
Zénith 5% 1930 -.- -.-
Taux d'escompte Banque nationale 1 'A %

COURS DES CHANGES
du 19 février 1940, à 17 h. 30

Demande urtro
Paris 9.94 10.04
Londres 17.60 17.66
New-York . . . .  4.45 4.47
Bruxelles . . . .  74.75 75.25
Milan -*— 22.70

> lires tour. _— 18.80
Berlin —.— —.—

» Registermk —.— —.—
Amsterdam . . . 236.60 237.10
Stockholm . . .  105.90 106.50
Buenos-Ayres p. 100.— 105.—
Montréal . . . .  3.80 3.95

BOURSE DE PARIS
16 fév. 19 fév.

4 y ,  % Rente 1982 A 83.30% 83.20%
Crédit Lyonnais . . . .  1625. — 1662.—
Suez cap 16775.— 16990. —
Cie Générale Elect. .. 1970.— 2065. —
Péchiney 1824.— 1885.—
Rhône Poulenc 1039.— 1047.—
Ugine i960.— 2018.—
Air Liquide 1524.— 1559.—

BOURSE DE LONDRES
16 fév. lg fév.

8 ^ %  War Loan .... 98.31% 99.75%Rio Tinto 14.-.- 13. 8. 0Rhokana 9. — .— 9. 7. 6Rand Mines 7.— .— e'17 g
Shell Transport 3.14.4X 314 ' 4Courtaulds 1.18.1Û i is VABr. Am. Tobacco ord. 4.19.4}£ 5 ' 0 ' 0Imp. Chem. Ind. ord. 1.10.7V$ l 'il 0Imp. Tobacco Co ord. 5.18. 9 e! 0! 0

BOURSE DE NEW-YORK
Olflt. du Ouv. du

17 fév. 19 fév.
Allied Chemical et Dye 177.50 -.-
American Can 115.25 11525
American Smeltlng ;. , 50.75 50,87
American Tel. et Teleg. 171.62 171.75
American Tobacco «B» 90. — — .—
Bethlehem Steel 78.12 78.12
Chrysler Corporation 85.75 85.87
Consolldaded Edison 32.- 32.—
Du Pont de Nemours 184.62 185.—
Electrlc Bond et Share 7.37 — .—
General Motors 5327 53.37
International Nickel 37.62 37.50
New York Central .. 17.— 16.75
United Alrcraft 47.87 4725
United States Steel 5826 68.—
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

Banque hypothécaire suisse
à Soleure

La marche des affaires a été satisfai-
sante, maJgré la tension de la situation
politique qui a précédé la guerre, com-
mencée le 3 septembre, et qui a obligé
la direction à observer une certaine ré-
serve.

Le chiffre total du bilan s'est élevé à.
28,143,000 fr. 1 .- ŝentant une augmenta-
tion de 389,000 fr. sur le précédent.

Le montant des prêts hypothécaires se
monte au 31 décembre 1939 à 22,528,000
fr. et a augmenté légèrement sur celui
de l'année précédente. Lee prêts sont
constitués en premier rang, sauf quelques
exceptions, sur des Immeubles sis uni-
quement en Suisse et en particulier sur
des malsons de rapport.

Le cours appliqué pour le portefeuille
de fonds publics est en dessous de celui
de fin décembre. Il est composé de titres
suisses de tout repos et généralement à
court terme.

L'établissement n'a d'engagements ni
en bourse ni à l'étranger.

On proposera de répartir un dividende
de 5 Vi %, comme l'année précédente.

L'incident de l 9 « Altmark »
Certains aspects juridiques

du problème doivent encore
être éclaircis

LONDRES, 19 (Havas). — On dé-
clare dans les milieux officiels an-
glais que les gouvernements norvé-
gien et britannique étudient actuel-
lement la situation créée par l'inci-
dent de l'« Altmark », et les notes
qui ont été échangées à ce sujet jus-
qu'ici.

On fait remarquer cependant que
le gouvernement britannique a re-
jeté immédiatement la revendication
norvégienne, réclamant la remise des
prisonniers anglais.

Certains aspects Juridiques de la

question doivent encore être éclair-
cis. On fait observer ici qu'en tout
cas, la Norvège n'avait pas moins le
devoir une fois qu'elle avait procé-
dé à l'examen de l'« Altmark », de
vérifier exactement ce qui se trou-
vait à bord du navire allemand et
de retenir ce dernier après avoir
constaté la présence à son bord
d'un armement et des prisonniers
britanniques.

Une opinion néerlandaise
favorable à Londres

AMSTERDAM, 20 (Havas). - «11
nous apparaît d'abord que le gouver-
nement norvégien est le premier res-
ponsable des difficultés dans lesquel-
les il se trouve », écrit le « Tele-
graaf » au sujet de l'incident de
F« Altmark ».

Nous n'arrivons pas à comprendre com-
ment les fonctionnaires norvégiens n'ont
pu découvrir a bord de l'« Altmark » les
centaines de prisonniers qui s'y trou-
vaient. Aucune des trois parties Impli-
quées dans cette affaire n'est sans res-
ponsabilité, mais la plus lourde est celle
de la Norvège. L'Allemagne a abusé de la
neutralité norvégienne.

L'Angleterre s'est fait Justice elle-mê-
me. La Norvège a maintenu trop faible-
ment sa neutralité . L'exemple norvégien
montre clairement que la faiblesse à l'é-
gard des parties belligérantes, au Heu
d'affaiblir les dangers, ne ¦ fait que les
augmenter. ¦. . . '. ¦ • . . . ' . •. ., " '., ' .
Les victimes de l'« Altmark »

OSLO, 20 (Reuter). — Le nombre
des marins allemands morts à la
suite de l'affaire de l'« Altmark »
est maintenant de huit.

Cinq matelots sont dans un état
désespéré.

Ne dites pas : «Je ne prends le
tramway que quand 11 pleut. »
Pour rester bon marché, le tram-
way doit pouvoir compter sur une
clientèle régulière.

CONCOURS DE MECCANO
de la maison Schinz Michel

Cette année de nouveau, cette compé-
tition attendue avec impatience par les
jeunes garçons a eu son plein succès.

Réuni dernièrement, le Jury a procédé
à la classification des modèles dont nous
donnons ci-dessous les meilleurs résul-
tats:

1. Claude Hammer, cinématographe: 2.
.Georges .Quellet, mlnutler; 3. Alfred Bloi-
Séy, faneuse; 4. Francis Strelt, trieur à
coke; 5. Claude Hammer, horloge électri-
que; 6. Alfred Biolley, tobogan; 7. Fran-
cis Lambert, funiculaire ; 8. Robert
Rlskaîla, manège d'avions; 9. ex aequo:
Charles Borel, balance de ménage, et
Robert Loup, lunette astronomique; 10.
Olivier Jeanneret, pantographe: 11. Lam-
bert Droz, roue foraine.

Ces constructions sont exposées dans
une des vitrines de la maison Schinz
Michel Jusqu'au 24 courant, date à la-
quelle les concurrents sont priés d'allei
les retirer. Ils recevront à cette occasion
le prix auquel! ils ont droit.

(Suite de la première page)

Viborg n'est pas directement me-
nacé, mais devient en quelque sorte
une ville proche du front et est dans
les secteurs de l'isthme, où les Fin-
landais ont besoin d'hommes et de
matériel. Là ils ont besoin d'aide. 11
faut le rappeler aux membres de
la S. d. N. et aux pays du nord qui
croient trop volontiers que la victoi-
re locale fait disparaître la principa-
le menace qui est le vrai danger, car
les effectifs de l'armée rouge ne se
ressentent guère de la perte d'une
division.

La pression russe diminue
en Carélie

HELSINKI, 19 (Havas). - La
pression a diminué hier et avant-hier
sur le front de l'isthme de Carélie.
Ce fait laisse supposer que les Fin-
landais ont occupé de bonnes posi-
tions de retranchement que les for-
ces soviétiques hésitent à attaquer
dès maintenant. On a d'ailleurs l'im-
pression que les troupes russes, après
17 jours d'attaques incessantes, ont
besoin de quelque répit. Au nord du
lac Ladoga , dans le secteur de Kuh-
mo, les Finlandais exploitent leurs
avantages et forcent les adversaires
de s'effriter peu à peu dans des opé-
rations de détachement. Ces jours
derniers, les Finlandais ont détruit
un certain nombre de convois sovié-
tiques aux environs du lac Ladoga.
Par ailleurs, les émissions en langue
finnoise de la radio soviétique sont
moins violentes depuis deux jours.

La situation des troupes
finnoises

n'est pas désespér ée
ROME, 19. — L'envoyé spécial du

« Giornale d'Italia » à Helsinki écrit:
Après le repli des troupes finnoises
dans l'isthme de Carélie, la situation
de celles-ci est très grave mais pas
sans espoir.

La résistance ultérieure des 14
à 15 lignes de défense de la ligne
Mannerheim même dépend de la pos-
sibilité de garder suffisamment de
troupes, car après les pertes subies,
les Finlandais ont peu de réserves.
En effet on a déjà appelé les hommes
de la classe 1894. Tout dépend désor-
mais de la qualité et de la quantitâ
de l'aide étrangère qui va arriver.

Hécatombe d'avions russes
en Finlande

HELSINKI, 19 (Havas). - Selon
les rapports de l'état-major finlan-
dais, 160 avions soviétiques au moins
furent abattus par les Finlandais de-
puis le premier février, ce qui porte
à 412 le nombre des appareils russes
abattus depuis le début des hostili-
tés.

I»es jeunes gens de 9 a 18 tans
mobilisés pour des travaux

de campagne
HELSINKI, 20 (Reuter). - On an-

nonce que la Finlande va mobiliser
tous les jeunes gens de 9 à 18 ans
pour les faire vaquer aux travaux de
l'agriculture et y aider les femmes
et les vieillards qui sont à la peine
depuis que tous les hommes ont été
appelés sous les drapeaux.

Vers une nouvelle conférence
des Scandinaves

COPENHAGUE, 20 (D. N. B.) —
La conférence des ministres des af-
faires étrangères du Danemark, de
Norvège et de Suède a été fixée dé-
finitivement aux 24 et 25 février. Les
délibérations porteront sur toutes les
questions relatives à la guerre.

Le conflit
finrco-russe

DERNI èRES DéPêCHES

Un destroy er britannique
torp illé p ar un sous-marin

LA GUERRE NAVALE

Cent cinquante off ic iers  et matelots sont manquants

LONDRES, 19 (Havas). — Le des-
troyer « Daring » a été torpillé et
coulé. Neuf officiers et 148 hommes
sont manquants. Un officier et qua-
tre marins ont été recueillis.

Le destroyer anglais « Daring » est
une unité de guerre de 1375 tonnes.
Il avait quatre canons de 12 cm.,
huit mitrailleuses et huit lance-tor-
pilles. Sa vitesse était de 35,5 nœuds.
Sa construction avait été achevée en
1932. 

Un vapeur norvégien coulé
par un sous-marin

OSLO, 19. — L'agence télégraphi-
que norvégienne communique que le
vapeur norvégien « Eika » a été tor-
pillé et coulé sans avertissement.
Deux survivants seulement furent
sauvés. D'autre part, les autorités
norvégiennes démentent l'informa-
tion selon laquelle un marin norvé-
gien aurait été blessé pendant l'a-
bordage de l'« Altmark > dans le
fjord de Jœssing.

I<a capture du cargo
allemand « Rostock »

PARIS, 19 (Havas). — Un commu-
niqué en date du 14 février avait
révélé la capture d'un cargo alle-
mand par un navire de guerre fran-
çais. On apprend de source officielle
que ce cargo est le « Rosfock » qui
cherchait à atteindre l'Allemagne
pour y apporter une cargaison de
deux mille tonnes composée de bau-
xites, de térébentine et d'anchois.
Après la capture en haute mer du
e Rostock », celui-ci fut conduit dans
un port français.

Terrible explosion à bord
d'un cargo espagnol

LA COROGNE, 20 (Havas). — Le
cargo espagnol « Banderas » a coulé
après une formidable explosion, dont
on ignore encore officiellement la
cause, à six milles du cap Villano.
Sept naufragés sont arrivés lundi
soir à la Corogne. Il y a vingt-neuf
manquants.

PASSEZ UNE
MgLLEURE;w£

jb̂ J Contre votre toux
ĵ£Ëig -̂  opiniâtre : une cuil-

j£r c> «̂ '̂ re ^e Famel dan»

i ^paMElii : une heure avant de
A j -̂so/: vous  e n d o r m i r ,
;/ — zz-~.~ \\ vous assurera une
JË) JëJ3± I nuit p a i s i b l e  el

'«&W\») - vous vous réveille-
: Œ!) ;̂ jgK rez frai» el dispos.
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Chapelle du Faubourg de l'Hôpital 39
Neuchâtel - Face à la Résidence

Demain, mercredi 21 février, à 20 h.
Causerie publi que et gratuite

La garde d'honneur de N.S. Jésus-Christ
(L'APOCALYPSE XTV)

par M. F.-E. Augsburger

Ce soir, à 20 b. 15

Zofingue jouera

L'ÉCOLE DES PÈRES
Comédie de R.-L. PIACHATJD

et une MONTURE
Location «Au Ménestrel» - Billets à l'entrée

Succession
mettra en vente à Boudry, rue des
Monlins No 6, mercredi et jeudi, de
14 h. à 17 h., mobilier, livres et
objets divers. — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à l'étude Fa-
varger et de Reynier, 4, rue du
Seyon, Neuchâtel.

Ce soir, 20 h.. Chapelle des Terreaux
« CAT.IWE-TOI »

Messages de Mlle MADREE
et de M. Georges GELIN

On priera spécialement pour le peuple
finlandais « Union pour le BéveU »

La température de la santé
Le froid et l'humidité exaspèrent toutes

les affections chroniques des voles respi-
ratoires; aussi en cette saison, reçomman-
dons-nous la Poudre Louis Legras. Elle
soulage instantanément l'asthme, le ca-
tarrhe, l'essoufflement, la toux de vieille
bronchites, les suites de pleurésies et
d'influenza. Boite: 1.S0 toutes pharmacies.

Snr le front occidental
Le communiqué français

PARIS, 19 (Havas). — Communi-
qué officiel du 19 février au soir :

« A l'ouest de la Sarre, un détache-
ment ennemi a cherché à aborder
un de nos postes. Il a été repoussé
avec pertes. Nouveaux tirs des ca-
semates sur les bords du Rhin.»



Chez les vignerons
et paysans neuchâtelois

Une réunion pour la défense
des travailleurs de la terre

Une trentaine de vignerons et de
paysans neuchâtelois se sont réunis
au buffet de la gare de Neuchâtel,
dimanche après-midi, pour examiner
certaines questions dont les uns et
les autres se préoccupent fort.

Si cette assemblée n'eut pas l'im-
portance qu'un communiqué de
l'agence télégraphique suisse semble
vouloir lui donner , elle n'en est pas
moins significative d'un état d'esprit
qui pourrait , dans un avenir plus ou
moins proche, modifier l'aspect po-
litique d'une partie du canton. En
effet,' l'idée de créer un parti agrai-
re a été nettement proposée et la
présence de M. Benjamin Schwar,
conseiller national et l'un des chefs
du parti agraire vaudois, semble in-
diquer que des travaux d'approche
ont été faits depuis longtemps.

Cette idée a d'ailleurs été combat-
tue par quelques orateurs avec une
netteté qui l'a remise au second
plan. Il n'empêche cependant, que les
vignerons et paysans présents ont
fort explicitement indiqué que, sur
le terrain fédéral , ils se trouvent in-
suffisamment représentés. Ils ont dé-
cidé de constituer une commission
économique chargée d'étudier et de
faire aboutir les revendications légi-
times des travailleurs de la terre.

Cette commission sera composée
de deux membres par district, et
présidée par M. L. Brunner, de la
Chaux-du-Milieu.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
La brusque fonte des neiges

et les abondantes chutes de pluie
provoquent des inondations

dans plusieurs localités du canton
A Neuchâtel

Lundi soir, une équipe de la voirie
a dû se rendre au Verger-Rond pour
détourner l'eau descendant en tor-
rents des champs voisins et mena-
çant d'envahir plusieurs immeubles.

Par ailleurs, fout le bétai l d'ans
l'écurie de la Prise Hausmann, à
Champ-Coco, a été évacué lundi ma-
tin déjà, par mesure de précaution ,
le Seyon étant en crue et menaçant
de déborder.

Plusieurs champs et la route ont
été ravinés.

A Valangin
(c) La fonte des neiges a provoqué
de fortes crues du Seyon et de la
Forge. Lundi soir, dès 19 heures, le
village étaif alerté, les deux cours
d'eau, habituellement si paisibles,
ayant débordé de leur lit. Le che-
min était, par endroits, transformé
en véritahle torrent. Plusieurs ca-
ves et des jardins furen t inondés , de
même que des locaux situés au plein-
pied de maisons en bordure de l'eau.

Les pompiers et la troupe canton-
née d'ans la région firent leur possi-
ble pour limiter les dégâts, qui ne
peuvent encore être évalués.

A Fontaines
(c) Lundi soir, peu après 20 heures,
l'alarme a été donnée au village. Par
suite de la fonte des neiges et des
abondantes chutes de pluie, de vé-
ritables torrents descendant des
champs envahirent plusieurs mai-
sons inondant les caves ainsi que l'a-
telier de M. Schupbach, charron, et
l'écurie de M. Maurice Challandes,
situés au bas de la combe.

Les pompiers et les soldats can-
tonnés dans la région s'efforcèrent
d'établir des barrages tandis que la
moto-pompe de Chézard, appelée sur
les lieux, pompait l'eau accumulée
d'ans le quartier de Fontaines.

Les dégâts causés par l'eau sonf
importants, surtout chez M. Schup-
bach.

A Fleurler
(c) A la suite des pluies torrentielles
qui ne cessent de tomber depuis plu-
sieurs jours, de nombreux immeubles
eurent leurs caves inondées et il
fallu t, lundi soir, faire appel aux
pompiers du poste des premiers se-
cours pour limiter les dégâts que les
inondations menaçaient de causer.

A la Chaux-de-Fonds
(c) Après les chutes de neige de
vendredi dernier, la pluie n'a cessé
de tomber pendant toute la journée
de lundi , transformant les rues en
véritables fondrières.

Des torrents descendaient de tou-
tes les rues en pente, inondant de
nombreuses caves.

Les pompiers ont été alertés à
20 heures pour essayer de canaliser
Feau.

On signale des inondations au Va-
lanvron, aux Combettes, aux Croset-
tes, à la rue du Collège, à la rue
Léopold-Robert, à la rue de l'Hôtel-
de-Ville et à la place de l'Hôtel-de-
Ville,

Jusqu'à minuit, les dégâts n'étaient
pas importanfs.

Les automobiles ont énormément
de peine à circuler par suite du ver-
glas recouvrant la chaussée.

Relevons enfin que les trains ont
subi d'importants retards.

Au Locle
(c) La brusque hausse de la tempé-
rature faisant fondre la neige a pro-
voqué hier matin de très grosses
inondations dans le quartier du Ver-
ger. Plusieurs immeubles furent en-
vahis par l'eau.

La police et les soldats cantonnés
dans la région furent alertés à 16 h.
Ils procédèrent à l'évacuation d'un
logement de l'immeuble de la rue du
Verger No 22 où l'eau atteignait 50
centimètres de hauteur.

Le bureau et le garage de la scie-
rie Rodde furent aussi inondés. Il
était extrêmement difficile de diri-
ger les eaux venant de la Combe Ro-
bert et de la Combe des Enfers, plu-
sieurs grilles étant gelées. De véri-
tables lacs se formèrent, menaçant
les maisons riveraines.

Les habitants du quartier du Ver-
ger, privés par surcroît de lumière,
ont passé quelques heures bien dé-
sagréables.

En ville, on signale aussi de graves
inondations.
Dans la région du Doubs
Au cours de la journée de lundi ,

les eaux du Doubs ont commencé de
monter par suite de pluies incessan-
tes et de la fonte des neiges, et me-
nacent de déborder.

Les habitanfs du restaurant « Les
Graviers » ont demandé des secours.
Une colonne de secours s'est rendue
sur les lieux. Les communications
téléphoniques avec cet endroit étant
interrompues, on ne connaît aucune
autre nouvelle.

Aux Franches-Montagnes
Dans la direction des Franches-

Montagnes, à la Cibourg, à la Per-
rière, etc., les routes et les champs
sont en partie sous l'eau. On ne dé-
plore jusqu'ici aucun accident.
Dans la vallée de Tavannes

Les pluies et le dégel ont provo-
qué des inondations dans la vallée
de Tavannes et plus particulière-
ment à Bévilard , où la Birse est
sortie de son lit , inondant la route
cantonale et les champs riverains.

Dans des magasins à l'entrée du
village, l'eau atteignit même un
mètre de hauteur. Le Tocsin fut son- 1
né pour alerter les pompiers qui ont
procédé durant toute la soirée de
lundi et pendant une partie de la
nuit à l'évacuation des eaux dans

les caves et à la construction de
petites digues.

Dans la partie inférieure du val-
lon de Saint-Imier, la Suze a dé-
bordé à la Reuchenette et inondé
plusieurs champs.

A Bienne
(c) A la suite de la forte fonte de
la neige, on a enregistré, lundi, des
inondations dans le sous-sol de di-
vers immeubles. Nos routes et che-
mins étaient par place de véritables
ruisseaux, entravant la circulation.

LA VILLE
Une noiiiinalion

On annonce que M. Pierre Jaccard_,
professeur de théologie à la Faculté
de l'Eglise indépendante de Neuchâ-
tel, a été nommé par le comité de
« La Source », à Lausanne, directeur-
adjoint de cette école romande de
gardes-malades.

Des travaux importauts
à Serrières

La fabrique de chocolat Suchard
ayant fait établir une conduite for-
cée pour l'installation d'une nouvel-
le turbine, il en est résulté d'im-
portants travaux à Serrières. On a
recouvert notamment la rivière sur
une petite partie, entre le trottoir
et la nouvelle conduite, et l'on a dé-
moli une petite maison pour pro-
céder à une correction de la route
sous le pont Berthier.

LA XIme JOURNEE D'EDUCATION
A NEUCHATEL

La Xlme journée d'éducation a été ou-
verte samedi matin, à l'Aula de l'univer-
sité par M. Antoine Borel, chef du dé-
partement de l'instruction publique qui,
dans un très remarquable, clair et sug-
gestif exposé, a Introduit le sujet mis fr
l'étude :

« L'Education nationale
de la jeunesse »

Le sort de la Suisse, dit M. Borel, est
intimement lié à l'éducation nationale.
Ce problème si actuel est au premier plan
des préoccupations des autorités, des dif-
férents milieux scolaires, pédagogiques,
politiques des diverses régions de notre
pays.

Si la virale science ne connaît pas de
frontières, remarquons toutefois, que par
suite des nouvelles idéologies surgies dans
des pays voisins, U est apparu pour notre
pays un danger de dissociation et d'ab-
sorption qui nous oblige à veiller et à
réagir, si nous voulons rester nous-mê-
mes.

Pour y parvenir, nous puiserons dans
notre propre fonds, dans notre terre, dans
son histoire, dans toute la vie de la na-
tion, dont l'Exposition de Zurich a été
la lumineuse synthèse, les éléments pré-
cieux et indispensables à une éducation
nationale saine et forte. La patrie n'est
ni une théorie, ni une abstraction. Elle
repose sur des valeurs permanentes qui
doivent être mises en pleine lumière. Le
but essentiel de l'éducation sera donc
d'arriver à la maîtrise de soi-même ; à
l'acceptation consciente de la discipline ;
elle animera la volonté ; pour y parvenir
elle doit être basée sur un fonds spiri-
tuel.

La défense de l'esprit suisse
Suggestions aux jeunes filles et aux so-

ciétés de Jeunesse, tel est le sujet que
traite ensuite Mlle Marguerite Evard avec
beaucoup d'esprit d'à-propos et qui ré-
vèle une grande expérience pédagogique.
Elle commence par rendre aux mères un
Juste hommage. Ce sont les mères, décla-
re-t-elle, qui marquent de leur caractère \
et de leurs mœurs les générations suivan-
tes. Leur influence est considérable, chez
les peuples opprimés, ce sont les mères
qui ont sauvé l'idée nationale et ont été
les porteurs du flambeau du patriotisme.

Comment éveiller l'intérêt des Jeunes ?
Comment peuvent-Us défendre l'esprit
suisse? Mlle Evard voit cet éveil provoqué
par « l'histoire » du milieu local tout d'a-
bord. Histoire pratique consistant en la
vision de tout ce qui est de nature à.
évoquer et à faire comprendre la vie
d'autrefois : vieilles maisons, cheminées,
inscriptions, mobilier , etc.

Par la visite de maisons historiques de
musées, de châteaux, d'une ville fortifiée
on passe à l'initiation historique. Puis ce
sera la lecture des livres d'auteurs ro-
mands ou de traductions d'auteurs suis-
ses décrivant le passé, la vie et les mœurs
anciennes.

On communiera ainsi avec le passé, on
enracinera la jeunesse dans le souvenir
de ce passé.

« L éducation du patriotisme »
La conférence de M. Louis Meylan , di-

recteur du gymnase de Jeunes filles, à
Lausanne, d'une remarquable et claire
ordonnance fut suivie et écoutée avec le
plus vif Intérêt.

M. Meylan expose d'abord les diverses
conceptions de l'amour de la patrie que
l'on peut définir ainsi : volonté d'assurer
iï sa patrie les plus grands avantages.
Fonder la grandeur de sa patrie par l'ap-
pauvrissement d'autres pays, c'est une
détestable manière de pratiquer le pa-
triotisme. C'est l'impérialisme, esprit de
domination et de conquête.

La technique de l'action éducatrice du
patriotisme se fondera sur l'enseigne-
ment historique. Il ne suffit pas de pré-
senter les faits, ils ne peuvent avoir une
valeur éducative que si on leur donne
un sentiment humain. Il faut entraîner
l'enfant à évaluer, à dissocier.

M. Meylan attire l'attention de ses au-
diteurs sur la période d'histoire de la
Suisse de 1291 à 1515, au cours de la-
quelle les Suisses ont fait de grandes
choses ; il peut sembler qu'après, une
longue période d'Inaction a suivi . Au con-
traire, c'est à ce moment-là que naît et
va se développer la vraie Suisse et qu'ap-
paraît la noble et captivante figure de
Nicolas de Plue.

Le patriotisme est d'abord dans la na-
ture qui nous entoure, les prés, les monts,
les lacs, les forêts, les sommets, n faut
donc cultiver avec soin l'amour du pays.
La culture du patriotisme entraînera l'en-
fant à se comporter en être évolué et hu-
main et développer en lui même l'esprit
d'altruisme. Développons donc «l'esprit
de service », de courtoisie, de cordialité,
de sensibilité.

En conclusion de son captivant et so-
lide exposé. M. Meylan cite cette belle
pensée de Vinet : « Je veux l'homme maî-
tre de lui-même afin qu'U soit le servi-
teur de tous. »

L'après-midi, nous avons eu la bonne
fortune d'entendre M. Charly Clerc, pro-
fesseur à l'Ecole polytechnique fédérale,
qui développa avec un rare bonheur :

« Paysage, passé, poésie et sentiment
national »

Exposé vibrant, émouvant même, tout
imprégné de poésie et de fraîcheur.

Un écrivain suisse se penche sur son
passé, nous dit M. Clerc ; quelles sont ses
visions, les sources de ses Inspirations.

On trouve : un vUlage, des allées, une
place mUltaire, un clocher dont on aime
la voix, la religion enseignée dans le tem-
ple Infiniment cher, la maison du grand-
père où l'on respire l'odeur de la vendan-
ge, des morceaux de vignoble, des forêts,
les montagnes. Pays des dimanches, des
promenades familiales. Pays qui fut celui
de l'école de recrues, du régiment.

Pour élargir le sentiment national, 11
faut connaître les poètes et tous ceux
qui ont écrit en prose ou en vers. Une
Suisse poétique est fondue avec la Suisse
géographique.

Dans les littératures de mon pays, ly-
risme prudent et dualisme. L'amour du
petit pays et le désir ardent de rôder sur
toutes les frontières en regardant par
dessus. Sources d'inspiration : la nation
à laquelle J'appartiens, dans sa diversité.

Conclusion : L'art c'est d'être absolu-
ment sol-même.

Essayer d'aimer et de l'exprimer com-
me on peut, que l'on soit écrivain ou
pas.

Utile et excellente Journée pour la cau-
se de l'éducation nationale.

H. L. G.

* •
Mme Hegg-Hoffet, Dr en philosophie,

avait fait, vendredi soir déjà, un intéres-
sant exposé sur l'éducation nationale au
foyer familial.

Partant du bébé dont la mère Intelli-
gente ne sera pas l'esclave, elle passe à
l'enfant grandi qui peu à peu se dégagera
de son égocentrlsme natif en apprenant
à servir Joyeusement par l'entraînement
de menus services à rendre au foyer fa-
milial. Prélude à ses devoirs futurs de
citoyen utile au pays.

Trop de parents abusent mal à propos
de leur autorité en ce qui concerne les
goûts et convictions de leurs enfants.

L'enfant a besoin d'un grand respect
humain , de beaucoup de confiance afin
de se développer selon sa ligne.

Dans le cadre familial la bonne volonté
de chacun est mise au profit de tous, n
en sera de même dans cette famille
agrandie qu'est la patrie.

L'enfant apprendra à connaître et à
aimer son pays. U apprendra à frayer
avec d'autres milieux sociaux que le sien .
L prendra racine quelque part et se ren-
dra compte qu 'avant lui et après lui les
générations se succèdent, il n'est qu 'un
chaînon dans une chaîne. B. L.

A LA ROTONDE

l u  spectacle militaire
Le civil qui avouerait aujourd'hui en-

vier quelquefois les soldats passerait à
coup sûr pour un mauvais plaisant. Et
pourtant...

Eussent-Ils Jamais trouvé dans leur vie
ordinaire — ces hommes qui ont revêtu
l'uniforme — cette camaraderie, ce sens
de l'amitié qui réchauffe et qui apaise,
cette ingéniosité charmante qui fait
qu'on peut distraire les autres tout en
s'amusant sol-même... ?

Cette fraternité, cette cohésion Introu-
vables i> l'arrière, les « Compagnons de la
gameUe » nous en ont donné hier un si
attachant exemple que leur spectacle en
prit quelque chose de frais et de neuf
qui enchanta le nombreux public accou-
ru à la Rotonde.

Spectacle Inégal, mais rondement mené
et d'autant pdus sympathique que les
exécutants semblaient y prendre autant
de plaisir que les auditeurs. On entendit
tout d'abord trois comédies — « la Salnt-
Glinglin », de Devtlllers, « M. Badin », de
Courteline, et « Fausse-monnaie », d'Her-
villlez — toutes trois Jouées avec brio.
Puis une exceOlente récitation. Et des
chanteurs de goût et de talent. Mais il
faut mettre hore de pair un remarqua-
ble orchestre qui, dans des œuvres de
Schubert et de Mozart notamment, ré-
véla de fort belles qualités, poussant la
hardiesse Jusqu'à s'adjoindre un accor-
déon. Foin des grimaces, car cet Instru-
ment apporta dans ces exécutions une
note imprévue et, ma fol , fort attrayante.

Le public — au premier rang desquels
figuraient les colonels Carbonnler et
Wlldhaber et M. L. Billeter, conseiller
communal — applaudit chaleureusement
acteurs, chanteurs et musiciens, qui l'a-
valent bien mérité.

La soirée était donnée au profit du
Don national, ce qui en doublait l'Inté-
rêt, (g)

| VIGNOBLE

CORNAUX
< on s «"-ora l ion

au Saint-Ministère
(sp) Le dimanche 11 février, les
cloches du temple de Cornaux appe-
laient les fidèles, à une cérémonie
d'une grave signification. M. Chris-
tophe Senft, de Montmirail (paroisse
de Cornaux), licencié en théologie
de l'Université de Neuchâtel, était
consacré au Saint-Ministère. Le culte
de consécration était présidé par le
pasteur Willy Senft, directeur de
l'institution morave de Montmirail.
Le texte du sermon de consécration
était pris dans le livre des Actes des
Apôtres, ch. IV, v. 29 : « Donne à tes
serviteurs d'annoncer ta parole avec
assurance ».

A cette cérémonie assistaient les
membres du bureau du Synode de
l'Eglise nationale et une délégation
de la paroisse de la Chaux-de-Fonds
qui vient d'appeler M. Christophe
Senft au poste de pasteur subsidiaire
de l'Eglise nationale de la grande
cité montagnarde.

On ne se souvenait pas, à Cornaux,
d'avoir vu se dérouler une sembla-
ble cérémonie dans la vieille et si
belle église de la paroisse.

VAL-DE-TRAVERS

TRAVERS
Un camion démo-lit

une barrière
L'autre soir, le conducteur d'un

gros camion portant plaque vaudoise
ne vit pas que les barrières du pas-
sage à niveau du Loclat étaient
abaissées et vint jeter sa voiture vio-
lemment contre elles ; le camion
brisa les barrières, occasionnant
pour quelque deux cents francs de
dégâts.

VAL-DE-RUZ

VALANGIN
Mort du doyen

(sp) M. Ferdinand Schaerer, char-
ron, décédé la semaine dernière,
dans sa 87me année, était le doyen
de la commune de Valangin. E était
ancien d'Eglise de la paroisse de
langue allemande du Val-de-Ruz.

M. Arnold Schmocker, décédé quel-
ques jours auparavant, avait été
meunier de très nombreuses années
à la Borcarderie. Il avait été aussi,
quelques années, le dévoué concierge
de l'Eglise de Valangin.

t
Le travaU fut sa vie.

Madame Séraphin Deffeyes-Cou»
dray, à Serrières, et ses enfants ;

Madame Julie Isoz-Deffeyes et sea
enfants, à Bex ;

Madame et Monsieur René Rece-
veur-Deffeyes, à Saint-lmier ;

Madame et Monsieur Georges Ben>
guerel-Deffeyes et leur petite Frao»
çoise, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Basile Maga-
dini , à Bex, et les familles Coudray,
à Saillon et Chamoson, Sibenthaler,
à Bex,

ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Séraphin DEFFEYES
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle
et parent , que Dieu a repris à Lui
aujourd'hui dimanche , à 7 h. 30 du
mati n, d'ans sa 65me année, muni des
Saints Sacrements de l'Eglise.

Serrières, le 18 février 1940.
(Neuchâtel)

Domicile mortuaire : Perrière 4.
Repose en paix.

L'inhumation aura lieu , sans suite,
le mardi 20 février, à 13 h.

R. I. P.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

18 février
Température : Moyenne —0.6; Min. —2.8;

Max. 2.2.
Baromètre : Moyenne 718.2.
Eau tombée : 1.4 mm.
Vent dominant : Direction, ouest-sud-ou-

est ; force, faible à modéré.
Etat du ciel : Couvert le matin, nuageux

l'après-midi. Neige et pluie pendant la
nuit.

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 19 fév., à 7 h. 30: 429.56

I M I ' I J I M I .H I I .  CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

des C. F. F. du 19 février 1940, à 7 h. 10
¦ ¦"¦' —^̂
¦S 2 Observallom »_« __._, _ 

|| uiNu/pr* ££, TEMPS ET VENT

280 Bâle 0 Pluie Calme
543 Berne .... 0 • >
687 Cotre — 1 Neige Vt d'O.

1543 Davos .... — 7 » Calme
632 Frlbourg ..+ 3 Pluie prb. »
394 Genève ....+ 3 Couvert »
475 Glaris — 3 Neige »

1109 Gôschenen + 1 » »
566 Interlaken 0 Pluie >
995 Ch.-de-Fds + 2 » >
450 Lausanne .+ 8 Couvert >
208 Locarno ...+ 2 Nuageux »
276 Lugano ... + a Tr. b tps •
439 Lucerne ..— 2 Neige >
398 Montreux . + 2 Couvert »
482 Neuchâtel .+ 3 Pluie >
505 Ragaz .... — 1 Neige Vt d'O.
673 St-Gall ... 0 Couvert Calme

1856 St-Moritz . — 11 Nuageux »
407 Schaffh" .— 8 Neige >

1290 Schuls-Tar. — 10 Couvert >
537 Slerre — 1 Neige »
662 Thoune ... + 8 Couvert »
389 Vevev -j- 3 Plu'f prb. »

1609 Zermatrt ... — 5 Neige >
410 Zurich + 1 Pluie »

Bulletin météorologique

SE. Benjamin Vallotton
parle

des réfugiés alsaciens
Après Colombier, où il obtint un vif

succès, M. Benjamin Vallotton a parié
hier soir avec un rare bonheur à la Salle
des conférences de l'évacuation des
Alsaciens-Lorrains au début de la guerre
actuelle et de l'organisation de leur vie
dans les départements dits d'accueU.

Aussi dévoué &• la cause de ces mal-
heureuses vlotim.es qu'il le fut à celle
des aveugles pendant le conflit de 1914-
1918, M. Vallotton, en faisant le récit
des malheurs et souffrances endurés par
les évacués, sut faire réaliser à tous ses
auditeurs le bonheur qu'Us ont d'être les
fils d'un pays préservé, Jusqu'ici, des
horreurs de la guerre.

Sans cacher son opinion, le conféren-
cier rendit hommage à la fol et à» l'espé-
rance qui animent, malgré tout, les mal-
heureux arrachés d'une heure à l'autre à
tout ce qui faisait leur Joie de vivre.

A l'ouïe de leur grande détresse, dont
M. Vallotton illustra l'existence par des
exemples tragiques, nul ne peut rester
insensible et 11 est certain qu'une fois
encore tous les gens de cœur feront le
geste qui s'impose prouvant par là même
que charité n'est pas un vain mot.

LES CONFÉRENCES

La Direction des Papeteries S. A.
Serrières a le pénible devoir de
faire part à son personnel du décès
•de son contremaître,

Monsieur

Séraphin DEFFEYES
son fidèle collaborateur pendant
33 ans, survenu le 18 février après
une longue et pénible maladie.

Nous conserverons de lui un sou-
venir ému.

Le comité de la Société frater-
nelle de Prévoyance, section de Ser-
rières, avise ses membres du dé-
cès de

Monsieur

Séraphin DEFFEYES
membre de la société.

Mme Julia Rezzonico et ses en-
fants Armand et Louisette; la famille
Pescia, à Bioggio ; M. et Mme Mola,
à Neuchâtel ; les familles Biava à
Bioggio, Mascherpa à Blida (Algé-
rie), Borghini, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Cressier et Neuchâ-
tel ; M. et Mme Henri Clottu, à
Yverdon ; les familles parentes et
alliées, ont la profon de douleur de
faire part du décès de leur cher
époux, père, frère, oncle et cousin,

Battiste REZZONICO
enlevé à leur tendre affection subi-
tement, après quelques jours de ma-
ladie.

L'ensevelissement aura, lieu, avec
suite, jeudi 22 février, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Ruelle du
Blé 3.

Ton souvenir sera gravé dans no-
tre cœur.

Prière de ne pas faire de visites

Monsieur et Madame Paul Pasche
et leurs enfants, Liliane et Paul-
André, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la douleur db
faire part du décès de leur petit

Marcel
que Dieu a repris à Lui le dimanche
18 février, après quelques jours de
grandes souffrances, à l'âge de
13 ans.

Neuchâtel, le 18 février 1940.
H est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement, avec suite, aura
heu le mercredi 21 février, à 15 h.
Culte pour la famille au domicile.

Domicile mortuaire : Fahys 159.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

L'Union Cadette de Neuchâtel a
la douleur d'annoncer aux instruc-
teurs et cadets, le décès de leur
cher ami et camarade.

Marcel PÂCHE
membre actif de la section.

Le conseil des chefs.

Repose en paix, chère maman,
tes souffrances sont passées.

Dieu est amour.
Monsieur Fritz Blaser, à Neuchâ-

tel ;
Monsieur et Madame Willy Blaser-

Dubied, à Neuchâtel;
Madame et Monsieur Marcel Bor-

nand et leurs enfants, à Neuchâtel;
Madame et Monsieur Will iam

Béguin-Blaser et leurs enfants, à
Neuchâtel;

Mademoiselle Doris Beck, à Lon-
dres;

les familles Blaser, à Neuchâtel,
le Locle, Frlbourg et Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
du décès de

Madame Jeanne BLASER
née APOTHÉLOZ

leur chère épouse, mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente, enlevée
à leur tendre affection le 19 février
1940, après une longue et doulou-
reuse maladie supportée avec rési-
gnation.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le mercredi 21 février 1940.
Culte à la chapelle de Ferreux à
14 heures.

Domicile mortuaire : Hospice can-
tonal de Ferreux.

Prière de ne pas faire de visite
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Maison Viêna S. A., entreprise
de carrelages et revêtements, a le
pénible devoir de faire part à son
honorable clientèle du décès de

Madame Jeanne BLASER
épouse de son dévoué collaborateur
et directeur de sa succursale de
Lausanne , survenu le 19 février
1940, après une pénible maladie.

Neuchâlel et Lausanne, le 19 fé-
vrier 1940.

A la Confédération
Internationale
de l'agriculture

A la demande du marquis de Vo-
gué, à Paris, président de la Con-
fédération internationale de l'agri-
culture, le professeur E. Laur, à
Brougg (Suisse) , vice-président, a
accepté de se charger de l'exercice
des fonctions présidentielles à la
CIA. pendant la guerre. Le secré-
tariat est géré à Brougg par M. A.
Borel, sous-directeur de l'Union
suisse des paysans.
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Du côté de la campagne

— M. W. Julllard, de Fleurler, a été
appelé aux fonctions d'administrateur
communal de Môtlers, en remplacement
de M. Roger Fayot, démissionnaire.

— Au cours du culte qu 'U donnait au
grand temple de la Chaux-de-Fonds, di-
manche matin, le pasteur Barrelet a été
pris d'un malaise et a dû Interrompre
sa prédication.

Ce qui se dit ...

Le comité cantonal nous écrit:
La collecte bat son plein dans le

canton de Neuchâtel, et une fois de
plus on n'a pas fait appel en vain
à la générosité de nos concitoyens.

Nous pensons intéresser les lec-
teurs en leur signalant quelques
dons très importants qui sont déjà
parvenus au comité central :

Une dame anonyme a remis un
titre de 1000 fr. de la Confédéra-
tion ; un autre anonyme de la
Chaux-de-Fonds a versé 1000 fr. ;
Favag S.A., à Neuchâtel , a remis
2000 fr. ; Chocolat Suchard S.A., à
Neuchâtel, 1000 fr. ; la fabrique
d'horlogerie « Doxa », au Locle,
1000 fr. ; Haefliger et Kaeser, à
Neuchâtel , par la maison et ses
chefs, 900 fr.

Que chacun continue ce bel effort
et le total de la collecte, dans le
canton de Neuchâtel, se montera à
un chiffre inespéré.

Un chaleureux merci déjà à tous
ceux qui ont versé leur obole, qui
a été la bienvenue, quelle que soit
l'importance de la somme.

Collecte Don national suisse
et Croix-rouge suisse

Sait-on que sur 62 communes que
compte le canton de Neuchâtel, 39
ont plus de femmes que d'hommes ?
En effet, notre petite république,
qui totalise 118,853 habitants, compte
63,429 personnes du sexe féminin
contre 55,024 du sexe masculin, ce
qui représente une majorité de 8405
en faveur des dames !

Sur 62 communes que compte no-
tre canton, il en est 23 seulement
où l'élément masculin soit en ma-
jorité . Voyez plutôt :

Au Val-de-Travers, seules 3 com-
munes sur 11 comptent plus de ci-
toyens que de citoyennes, soit :
Travers (847 hommes et 821 fem-
mes) ; Boveresse (217 et 205) ; Saint-
Sulpice (418 et 398). Partout ailleurs,
ce sont les dames qui sont en ma-
jorité. D y a deux communes où il
s'en faut de peu que les hommes
reprennent la majorité ; ce sont :
les Bayards, où il y a 293 femmes
et 292 hommes, et Môtiers, où l'on
compte 431 femmes et 429 hommes.

Dans le district de Neuchâtel, 2
communes seulement sur 10 sont à
majorité masculine : Enges et Li-
gnières ; partout ailleurs, les dames
dominent par le nombre. A Neu-
châtel-ville, leur majorité est de
près de 3000.

Dans le district de Boudry, 5 com-
munes sur 15 ont plus d'hommes
que de femmes : Boudry, Brot-Des-
sous, Saint-Aubin, Fresens et Mon-
talchez.

Au Val-de-Ruz, l'élément masculin
est déjà mieux partagé, si l'on peut
dire, puisqu'il est en majorité dans
10 communes sur 16.

Dans le district du Locle, 3 com-
munes sur 7 comptent plus d'hom-
mes que de femmes ; ce sont : la
Bréviné, la Chaux-du-Milieu et Brot-
Plamboz.

Quant au district de la Chaux-
de-Fonds, il est entièrement... sub-
mergé par l'élément féminin, qui
est en majorité dans les trois com-
munes. A la Chaux-de-Fonds même,
il y a 2759 femmes de plus que
d'hommes.

Curiosité démographique

Un éboulement provoqué par les
pluies torrentielles de lundi a obs-
trué hier soir la voie ferrée de la
ligne directe Berne-Neuchâtel entre
Ferenbahn et Gummenen.

Il fallut procéder à un transborde-
ment notamment pour le train de
Paris qui quitte Berne à 20 h. 51.

Le trafi c normal sera très vrai-
semblablement rétabli ce matin à la
première heure.

Un éboulement sur la ligne
directe Berne-Neuchâtel


